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Avant-propos مٌ تَقْدِي

Ce manuel est un cours complet de tajwīd selon la lecture de Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim, par la voie d’ash-

Shāṭibiyya, celle des muṣḥafs imprimés à Médine, au Caire et dans la plupart des pays du monde. Il

s’adresse à celles et ceux qui savent lire l’arabe vocalisé et veulent réciter le Coran correctement, pas à

pas, en comprenant chaque règle.

Chaque chapitre suit le même plan : la définition de la règle, son explication détaillée, de nombreux exemples tirés du
Coran, les pièges les plus fréquents, un encadré « À retenir » et des exercices. Les corrigés, un glossaire des termes
techniques et un tableau de suivi se trouvent à la fin.

لًا تِي تَرْ رْآنَ  لْقُ تِّلِ ا  رَ وَ
« Et récite le Coran lentement et clairement. »
Al-Muzzammil, 73 : 4

Comment travailler avec ce manuel ةِ  ةُ الدِّرَاسَ يقَ رِ طَ

1. Lire la règle et son explication, sans chercher à tout retenir.

2. Écouter les exemples récités par un récitateur reconnu de la lecture de Ḥafṣ (par exemple al-Ḥuṣarī, al-Minshāwī
ou ʿAbd al-Bāsiṭ, disponibles sur la page « Coran » du site).

3. Répéter chaque exemple à voix haute, lentement, plusieurs fois.

4. S’enregistrer et comparer avec le récitateur.

5. Faire les exercices, puis vérifier avec les corrigés.

6. Faire valider par un enseignant : le Coran se transmet de maître à élève, depuis le Prophète صلى الله عليه وسلم, jusqu’à aujourd’hui.
Un livre aide à comprendre ; seule l’oreille d’un maître corrige vraiment la prononciation.

Un conseil : avancez lentement. Un chapitre par semaine, appliqué chaque jour dans votre récitation, vaut mieux que
tout le manuel lu en un week-end.

Plan du manuel عَاتِ مَوْضُو فِهْرِسُ ال

Partie Chapitres

I. Les fondements 1. Le tajwīd : définition, statut et histoire · 2. La lecture de Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim · 3. L’istiʿādha et la
basmala

II. Les lettres 4. Les points d’articulation (makhārij) · 5. Les caractéristiques des lettres (ṣifāt) · 6. Les lettres
épaisses et fines · 7. Le rāʾ et le lām

III. Les rencontres de
lettres

8. Le nūn sākin et le tanwīn · 9. Le mīm sākin · 10. La ghunna et les lettres doublées · 11. Les
assimilations (idghām) · 12. Le lām de l’article et les autres lām

IV. Les voyelles longues 13. Les prolongations (mudūd) · 14. Les prolongations particulières et l’ordre des
prolongations

V. Le hamza et les mots
particuliers

15. Le hamza de liaison et le hamza fixe · 16. Les mots particuliers de Ḥafṣ

VI. Lire, s’arrêter,
reprendre

17. L’arrêt et la reprise · 18. Le muṣḥaf et ses signes · 19. La prosternation de récitation et les
bonnes manières
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Partie Chapitres

VII. Appliquer 20. Analyse de sourates · 21. Les erreurs fréquentes des francophones

Annexes Corrigés · Glossaire · Tableau de suivi · Ce qui est moins sûr · Sources

Chapitre 1 · Le tajwīd : définition, statut et histoire يدِ وِ جْ تَّ يفُ ال تَعْرِ

Définition يفُ عْرِ تَّ ال

Le mot tajwīd vient de la racine j-w-d qui exprime l’idée de qualité : jayyid signifie « bon ». Dans la langue, le tajwīd est
donc « le fait de bien faire, de rendre excellent ». Dans le vocabulaire des savants, c’est donner à chaque lettre son
droit et ce qui lui est dû :

Le droit de la lettre (ḥaqq al-ḥarf)

Ses caractéristiques permanentes, qui ne la quittent
jamais : son point d’articulation, sa force ou sa douceur,
son souffle ou son absence de souffle. Par exemple, le

‎ est toujours épais et produit toujours un rebondق

quand il est sans voyelle.

Ce qui lui est dû (mustaḥaqq al-ḥarf)

Les caractéristiques qui dépendent de sa position : un
nūn qui se fond dans la lettre suivante, une voyelle
longue prolongée devant un hamza, un rāʾ épais ou fin
selon la voyelle qui le précède.

L’objet de cette science est la prononciation des mots du Coran. Son but est de préserver la langue de l’erreur en
récitant la Parole d’Allah, telle qu’elle a été transmise.

Le statut du tajwīd يدِ وِ جْ تَّ حُكْمُ ال

Les savants distinguent deux aspects :

Aspect Statut Explication

La connaissance
théorique des règles

Obligation collective
(farḍ kifāya)

Il faut que, dans la communauté, des personnes connaissent ces règles
et puissent les enseigner. Chaque musulman n’est pas tenu de
connaître les termes techniques.

L’application
pratique en récitant

Obligation pour
chaque récitant, selon
la majorité

Celui qui récite doit prononcer correctement, autant qu’il en est
capable. Ibn al-Jazarī écrit : « Appliquer le tajwīd est une obligation
absolue ; celui qui ne récite pas le Coran avec tajwīd est en faute. »

هِ تِ لَاوَ تِ هُ حَقَّ  نَ لُو تْ يَ تَابَ  كِ لْ هُمُ ا نَا يْ تَ لَّذِينَ آ ا
« Ceux à qui Nous avons donné le Livre le récitent comme il doit l’être. »
Al-Baqara, 2 : 121

Ce que dit la Sunna Référence

« Le meilleur d’entre vous est celui qui apprend le Coran et l’enseigne. » al-Bukhārī, n° 5027

« Celui qui récite le Coran avec aisance sera avec les nobles scribes vertueux, et celui qui le
récite en butant, avec difficulté, aura deux récompenses. »

al-Bukhārī, n° 4937 ;
Muslim, n° 798
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Ce que dit la Sunna Référence

Interrogé sur la récitation du Prophète صلى الله عليه وسلم, Anas répondit : « Il prolongeait les voyelles
longues. » Puis il récita « bismi llāhi r-raḥmāni r-raḥīm », en prolongeant « bismi llāh », « ar-
raḥmān » et « ar-raḥīm ».

al-Bukhārī, n° 5046

Umm Salama décrivit sa récitation : il la récitait verset par verset, en s’arrêtant à la fin de
chacun.

Abū Dāwūd, n° 4001 ;
at-Tirmidhī, n° 2927

« Lisez le Coran, car il viendra au Jour de la Résurrection intercéder pour ses compagnons. » Muslim, n° 804

Les deux sortes d’erreurs خَفِيُّ لِيُّ وَال جَ حْنُ ال  اللَّ

Erreur Définition Exemples Statut

L’erreur
évidente (al-
laḥn al-jalī)

Elle touche la structure du mot : une
lettre remplacée par une autre, une
voyelle changée, une lettre ajoutée ou
supprimée. Elle peut changer le sens.

Dire ‎ عَمْتُ نْ  ‎ (« j’ai comblé ») auأَ

lieu de ‎ عَمْتَ نْ  ‎ (« Tu asأَ

comblé ») ; prononcer ‎ح‎ comme

.‎ ; supprimer une chaddaه‎ـ

Interdite, à corriger
absolument.

L’erreur
discrète (al-
laḥn al-khafī)

Elle touche la perfection de la récitation
sans changer le mot : une prolongation
trop courte, une ghunna oubliée, une
lettre fine prononcée épaisse.

Ne pas nasaliser dans ‎ نَّ ; ‎إِ
prolonger ‎َء ‎ de deux tempsجَا

seulement.

Déconseillée ;
l’apprendre est
fortement
recommandé.

Une brève histoire مِ لْ عِ ةُ ال  أَ نَشْ

Le Prophète صلى الله عليه وسلم a reçu le Coran de l’ange Jibrīl et l’a enseigné à ses Compagnons, qui l’ont transmis à leurs élèves. Le
tajwīd existait donc d’abord comme pratique orale. Avec l’entrée de nombreux non-Arabes dans l’islam, les savants
ont décrit et fixé par écrit ce qui se transmettait oralement :

Étape Qui Apport

Les points de
voyelles

Abū l-Aswad ad-Duʾalī (m. 69/688) Il marque les voyelles par des points de couleur
dans le muṣḥaf.

Les points des
lettres

Naṣr ibn ʿĀṣim et Yaḥyā ibn Yaʿmar (Ier
siècle de l’Hégire)

Ils distinguent les lettres de même forme (‎ب ت
.‎) par des pointsث

Les signes actuels Al-Khalīl ibn Aḥmad (m. 170/786) Il invente les signes de voyelles que nous utilisons
encore (fatḥa, ḍamma, kasra, sukūn, chadda).

Les premiers
livres

Abū ʿUbayd al-Qāsim ibn Sallām (m.
224/838)

L’un des premiers à rassembler les lectures dans un
ouvrage.

Le premier poème
de tajwīd

Abū Muzāḥim al-Khāqānī (m. 325/937) Un poème consacré à la bonne récitation.

Les grandes
références

Makkī ibn Abī Ṭālib (m. 437/1045), ad-Dānī
(m. 444/1053), ash-Shāṭibī (m. 590/1194)

Ar-Riʿāya, at-Taysīr, ash-Shāṭibiyya : les bases de
l’enseignement des lectures.
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Étape Qui Apport

La synthèse Ibn al-Jazarī (m. 833/1429) Al-Muqaddima al-jazariyya (le poème de base du tajwīd) et
an-Nashr fī l-qirāʾāt al-ʿashr.

L’enseignement des
enfants

Sulaymān al-Jamzūrī
(XIIe/XVIIIe siècle)

Tuḥfat al-aṭfāl, le poème appris par des générations d’élèves.

Les manières de réciter ةِ ءَ رَا قِ تِبُ ال مَرَا

Rythme Description Pour qui

At-
taḥqīq

Très lent, chaque lettre est pleinement articulée. Pour l’apprentissage et
l’enseignement.

At-tartīl Lent et posé, avec méditation. C’est la manière demandée par le
verset.

Pour la récitation et la méditation.

At-
tadwīr

Rythme moyen. Pour la récitation courante, la prière.

Al-ḥadr Rapide, mais toutes les règles restent appliquées. Pour la révision des mémorisateurs.

À retenir
Le tajwīd, c’est donner à chaque lettre ses caractéristiques permanentes et celles que lui impose sa position.

L’erreur évidente change la lettre ou la voyelle : elle doit être corrigée absolument.

Quel que soit le rythme, les règles restent les mêmes.

Exercices 1

1. Quelle est la différence entre « le droit de la lettre » et « ce qui lui est dû » ? Donnez un exemple de chaque.

2. Dire ‎ُمْد حَ  ? ‎ : erreur évidente ou discrèteح‎ au lieu du ‎ه‎ـ ‎ avec unالْ

3. Oublier la nasalisation dans ‎َّم ? ‎ : erreur évidente ou discrèteثُ

4. Citez les quatre rythmes de récitation, du plus lent au plus rapide.

Chapitre 2 · La lecture de Ḥafṣ ʿan ʿĀṣim عَاصِمٍ ةُ حَفْصٍ عَنْ  يَ رِوَا

Le Coran a été révélé selon « sept manières » (aḥruf), comme l’a dit le Prophète صلى الله عليه وسلم (al-Bukhārī, n° 4992 ; Muslim, n°
818). Les savants ont retenu dix lecteurs (qurrāʾ) dont la lecture a été transmise par des chaînes multiples et sûres,
chacune par deux rapporteurs principaux (rāwī). Toutes ces lectures sont la Parole d’Allah ; elles diffèrent par des
détails de prononciation et parfois de voyelles.

ʿĀṣim, le lecteur جُودِ نَّ بِي ال  بْنُ أَ عَاصِمُ 

ʿĀṣim ibn Abī n-Najūd (m. 127/745) était un Successeur (tābiʿī) de Kūfa, en Irak, réputé pour la beauté de sa voix et la
précision de sa récitation. Il enseigna le Coran à Kūfa pendant de longues années. Il avait appris auprès de deux
grands maîtres :
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Maître de ʿĀṣim Ses propres maîtres

Abū ʿAbd ar-Raḥmān as-Sulamī
(m. vers 74/693)

ʿUthmān ibn ʿAffān, ʿAlī ibn Abī Ṭālib, Ubayy ibn Kaʿb, Zayd ibn Thābit et ʿAbd Allāh ibn
Masʿūd, qui l’avaient appris du Prophète صلى الله عليه وسلم

Zirr ibn Ḥubaysh (m. 82/701) ʿUthmān ibn ʿAffān et ʿAbd Allāh ibn Masʿūd

Ḥafṣ, le rapporteur يْمَانَ لَ  بْنُ سُ حَفْصُ 

Ḥafṣ ibn Sulaymān al-Asadī (90-180/709-796) était le beau-fils de ʿĀṣim, élevé dans sa maison. Il apprit de lui la
lecture qui passe par as-Sulamī et ʿAlī. Il l’enseigna à Bagdad puis à La Mecque. L’autre rapporteur de ʿĀṣim, Shuʿba
(m. 193/809), transmit la lecture qui passe par Zirr et Ibn Masʿūd ; les deux transmissions diffèrent légèrement.

La lecture de Ḥafṣ s’est répandue dans l’Empire ottoman, puis dans le monde entier avec l’édition du muṣḥaf du Caire
(1924) et celle du Complexe du roi Fahd à Médine (1985). Elle est aujourd’hui la plus lue dans le monde. Ce manuel
suit la voie d’ash-Shāṭibiyya (ṭarīq ash-Shāṭibiyya), celle de ces muṣḥafs.

« Le Coran a été révélé selon sept manières : récitez-le selon ce qui vous est facile. »

al-Bukhārī, n° 4992 ; Muslim, n° 818, paroles du Prophète صلى الله عليه وسلم à ʿUmar et Hishām ibn Ḥakīm

À retenir

Ḥafṣ a reçu la lecture de ʿĀṣim, qui la tenait d’as-Sulamī, élève de ʿUthmān, ʿAlī, Ubayy, Zayd et Ibn Masʿūd.

Toutes les lectures authentiques sont la Parole d’Allah ; on les apprend auprès d’un maître.

Ce manuel suit la voie d’ash-Shāṭibiyya, celle des muṣḥafs de Médine et du Caire.

Chapitre 3 · L’istiʿādha et la basmala ةُ لَ مَ بَسْ ةُ وَال عَاذَ تِ  الاسْ

يمِ جِ رَّ يْطَانِ ال  هِ مِنَ الشَّ  لَّ بِال عِذْ  تَ  فَاسْ رْآنَ  لْقُ تَ ا رَأْ قَ ذَا  فَإِ
« Lorsque tu lis le Coran, demande la protection d’Allah contre le Diable banni. »

An-Naḥl, 16 : 98

L’istiʿādha (demande de protection) se dit avant de commencer la lecture. La formule la plus utilisée est ‎َهِ مِن  لَّ بِال ذُ  عُو أَ

جِيمِ رَّ يْطَانِ ال  .‎ (aʿūdhu bi-llāhi mina sh-shayṭāni r-rajīm). La majorité des savants la jugent fortement recommandéeالشَّ

On la dit à voix haute quand on récite à voix haute devant d’autres, à voix basse quand on récite seul ou en prière.

La basmala, ‎ِيم حِ رَّ مَٰنِ ال   حْ رَّ هِ ال  لَّ سْمِ ال بِ ‎, se récite au début de chaque sourate, sauf la sourate at-Tawba (9). Au milieu

d’une sourate, on a le choix de la dire ou non après l’istiʿādha.

Au début d’une sourate : quatre manières permises تِدَاءِ بْ هُ الا وْجُ أَ

Manière Comment Statut

1. Tout séparer Istiʿādha, pause, basmala, pause, début de la
sourate.

Permise, et la meilleure selon
beaucoup

2. Séparer le premier, relier les
deux autres

Istiʿādha, pause, puis basmala reliée au début
de la sourate.

Permise
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Manière Comment Statut

3. Relier les deux premiers, séparer le dernier Istiʿādha reliée à la basmala, pause, puis la sourate. Permise

4. Tout relier Istiʿādha, basmala et début de la sourate d’un seul souffle. Permise

Entre deux sourates يْنِ تَ رَ و يْنَ السُّ بَ

Manière Comment Statut

1. Tout séparer Fin de la sourate, pause, basmala, pause, début de la suivante. Permise

2. Séparer la fin, relier la basmala à la
suivante

Fin, pause, puis basmala reliée à la sourate suivante. Permise

3. Tout relier Fin de la sourate reliée à la basmala, reliée à la suivante. Permise

4. Relier la fin à la basmala, puis
s’arrêter

Cette manière laisse croire que la basmala appartient à la fin de la
sourate précédente.

Interdite

Entre al-Anfāl (8) et at-Tawba (9) : pas de basmala. On peut s’arrêter (avec respiration), faire une courte pause sans
respirer (sakt) ou relier directement.

À retenir
Istiʿādha avant de lire, basmala au début de chaque sourate sauf at-Tawba.

Au début d’une sourate, quatre manières sont permises.

Entre deux sourates, ne jamais relier la fin d’une sourate à la basmala pour s’arrêter ensuite.

Exercices 3

1. Quelle est la seule sourate qui ne commence pas par la basmala ?

2. Vous terminez al-Mulk et commencez al-Qalam : décrivez les trois manières permises.

3. Pourquoi la quatrième manière entre deux sourates est-elle interdite ?

Chapitre 4 · Les points d’articulation (makhārij) رُوفِ حُ خَارِجُ ال مَ

Le point d’articulation (makhraj, pluriel makhārij) est l’endroit d’où sort une lettre. Une lettre prononcée hors de son
makhraj devient une autre lettre : c’est la première cause des erreurs évidentes. Ibn al-Jazarī compte dix-sept points
d’articulation, répartis en cinq zones.

La méthode pour trouver le makhraj : placez un hamza avec voyelle avant la lettre, et donnez à la lettre un sukūn :

بْ ‎, ‎أَ تْ ‎, ‎أَ قْ .‎. Là où le son s’arrête se trouve son point d’articulationأَ

T A H A  A C A D E M Y  · taha-academy.com Manuel de tajwīd · lecture de Ḥafṣ 7



T A H A  A C A D E M Y M A N U E L  ·  C O R A N

Zone 1 · La cavité (al-jawf) جَوْفُ ال

La cavité de la bouche et de la gorge. Il en sort les trois lettres de prolongation, qui sont des sons d’air sans point
d’appui précis : elles s’arrêtent quand le souffle s’arrête.

Lettre Condition Exemple

‎ا Toujours sans voyelle, précédée d’une fatḥa ‎َقَال ‎ · ‎ تَابٌ كِ ‎

‎و Sans voyelle, précédée d’une ḍamma ‎ُيَقُول ‎ · ‎ٌنُوح ‎

‎ي Sans voyelle, précédée d’une kasra ‎َقِيل ‎ · ‎ِه فِي ‎

Zone 2 · La gorge (al-ḥalq) : trois points لْقُ حَ ال

Point Lettres Description Exemples

Le fond de la gorge (le
plus proche de la poitrine)

‎ء ه‎ـ Le hamza est une fermeture nette ; le hāʾ un souffle léger, sans
frottement.

‎ْهُم نذَرْتَ أَ · ‎أَ
‎هْدِي ‎يَ

Le milieu de la gorge ‎ع ح‎ Le ʿayn est sonore, avec une contraction de la gorge ; le ḥāʾ est
un souffle frotté, sans voix.

‎ُبُد نَعْ ‎ ·
‎ِمَٰن   حْ رَّ ‎ال

Le haut de la gorge (le
plus proche de la bouche)

‎غ خ‎ Le ghayn est sonore (proche du « r » parisien, mais plus
profond) ; le khāʾ est un souffle râpeux (comme la « jota »
espagnole).

‎ِيْر غَ ‎ · ‎شَى خْ  ‎يَ

Attention : le ـ‎ه‎ arabe se prononce toujours, même en fin de mot : ‎ِه فِي ‎, ‎ِه يْ لَ عَ ‎. Ne pas le laisser muet comme le « h »

français.
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Zone 3 · La langue (al-lisān) : dix points لِّسَانُ  ال

Point Lettres Comment Exemples

1. Le fond de la langue, avec le palais
mou

‎ق‎ Le plus profond des points de la langue, juste
avant la gorge.

‎ْقُل ‎ · ‎ِلَق لْفَ ‎ا

2. Le fond de la langue, un peu plus
en avant

‎ك‎ Un peu plus près de la bouche que le qāf, avec le
palais dur.

‎ تَبَ  لِك‎ · ‎َكَ ذَٰ ‎

3. Le milieu de la langue, avec le
palais

‎ج ش
‎ي

Le milieu de la langue touche (jīm) ou approche
(shīn, yāʾ consonne) le palais.

‎ اتٌ نَّ  ء‎ · ‎ٍجَ شَيْ ‎ ·

‎ِيَوْم ‎

4. Un côté (ou les deux) de la
langue, avec les molaires

‎ض‎ Le bord de la langue s’appuie le long des molaires
supérieures ; le son s’allonge le long du bord.

‎َلِّين  ا · ‎الضَّ
‎ِرْض ‎أَ

5. Les bords avant de la langue,
jusqu’à sa pointe

‎ل‎ Les bords de la langue touchent la gencive des
dents de devant.

‎ُه لَ ‎ · ‎ْقُل ‎

6. La pointe de la langue, un peu en
dessous du lām

‎ن‎ La pointe touche la gencive des incisives
supérieures.

‎ُحْن  ‎مِن‎ · ‎ْنَ

7. La pointe et le dos de la langue,
près du nūn

‎ر‎ La pointe vibre légèrement contre la gencive : un
« r » roulé, jamais le « r » de la gorge.

‎ يم‎ · ‎ِرَبِّ حِ رَّ ‎ال

8. La pointe de la langue, avec les
racines des incisives supérieures

‎ط د
‎ت

Trois lettres du même point : le ṭāʾ épais, le dāl
sonore, le tāʾ soufflé.

‎هُورًا  · ‎دِين‎ · ‎ِطَ

‎ًة بَ  تَوْ ‎

9. La pointe de la langue, au-dessus
des incisives inférieures

‎ص س
‎ز

Les lettres sifflantes : la pointe s’approche des
incisives sans les toucher.

‎ بِيل‎ · ‎ِصِرَاطَ  ‎سَ

· ‎َة ‎زَكَا

10. La pointe de la langue, avec le
bout des incisives supérieures

‎ظ ذ
‎ث

La pointe sort légèrement entre les dents, comme
le « th » anglais.

‎َمِين لِ ا ر‎ · ‎ٌظَ · ‎ذِكْ

‎َّم ‎ثُ

Zone 4 · Les lèvres (ash-shafatān) : deux points تَانِ فَ الشَّ

Point Lettres Comment Exemples

L’intérieur de la lèvre inférieure, avec
le bout des incisives supérieures

‎ف‎ Comme le « f » français. ‎فِي ‎ · ‎ِلَق لْفَ ‎ا

Les deux lèvres ‎ب م
‎و

Les lèvres se ferment pour le bāʾ et le mīm ; elles
s’arrondissent sans se fermer pour le wāw consonne.

‎ِسْم بِ ‎ · ‎ْمِن‎ ·

‎لَا ‎وَ
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Zone 5 · Le nez (al-khayshūm) مُ يْشُو خَ ال

C’est le point d’où sort la nasalisation (ghunna) qui accompagne le ‎ن‎ et le ‎م‎. Pour la sentir, il suffit de se pincer le nez

en disant ‎ نَّ .‎ : le son se coupeإِ

Zone Nombre de points Lettres

La cavité 1 ‎ا و ي‎ (prolongation)

La gorge 3 ‎ء هـ ع ح غ خ‎

La langue 10 18 lettres

Les lèvres 2 ‎ف ب م و‎

Le nez 1 La ghunna

À retenir
17 points d’articulation dans 5 zones.

Pour trouver un makhraj : hamza avec voyelle, puis la lettre avec sukūn.

Les lettres de même point se distinguent par leurs caractéristiques (chapitre 5).

Exercices 4

1. Classez dans leur zone : ‎ع‎, ‎ف‎, ‎ض‎, ‎خ‎, ‎م‎, ‎ث‎.

2. Quelles sont les trois lettres qui sortent du même point que le ‎ت‎ ?

3. Quel est le point d’articulation du ‎ق‎ ? En quoi diffère-t-il de celui du ‎ك‎ ?

4. Prononcez ‎ْح ه‎ puis ‎ْأَ ? ‎ : qu’est-ce qui changeأَ

Chapitre 5 · Les caractéristiques des lettres (ṣifāt) رُوفِ حُ فَاتُ ال صِ

Plusieurs lettres sortent du même point. Ce qui les distingue, ce sont leurs caractéristiques (ṣifāt) : la présence ou
non de souffle, la force ou la douceur du son, la position de la langue. Les savants en décrivent dix-sept. Certaines
vont par paires opposées : chaque lettre possède l’une ou l’autre.
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Les caractéristiques opposées ةُ  ادَّ تَضَ مُ فَاتُ ال صِّ ال

Caractéristique Définition Lettres
Formule pour
retenir

Le souffle (al-hams) L’air s’échappe en prononçant la lettre sans
voyelle.

‎ف ح ث هـ ش خ
‎ص س ك ت

‎ خْصٌ  هُ شَ  ثَّ حَ فَ
‎سَكَتْ

Le son plein (al-jahr) L’air est retenu : le son est sonore. Toutes les autres —

La force (ash-shidda) Le son est bloqué net. ‎أ ج د ق ط ب ك ت‎ ‎ بَكَتْ قَطٍ  جِدْ  ‎أَ

L’intermédiaire (at-
tawassuṭ)

Le son n’est ni bloqué ni libre. ‎ل ن ع م ر‎ ‎ْر مَ عُ لِنْ  ‎

La douceur (ar-
rakhāwa)

Le son s’écoule librement. Toutes les autres —

L’élévation (al-istiʿlāʾ) Le fond de la langue s’élève vers le palais : la
lettre est épaisse.

‎خ ص ض غ ط ق ظ‎ ‎ٍخُصَّ ضَغْط
قِظْ ‎

L’abaissement (al-
istifāl)

La langue reste basse : la lettre est fine. Toutes les autres —

L’accolement (al-iṭbāq) La langue se plaque contre le palais : la plus
forte épaisseur.

‎ص ض ط ظ‎ —

L’ouverture (al-infitāḥ) Un espace reste entre la langue et le palais. Toutes les autres —

La fluidité (al-idhlāq) Lettres prononcées avec aisance, du bout de
la langue ou des lèvres.

‎ف ر م ن ل ب‎ ‎ لُبٍّ رَّ مِنْ  فِ ‎

La retenue (al-iṣmāt) Les autres lettres. Toutes les autres —

Pourquoi c’est utile : ‎ت‎ et ‎ط‎ sortent du même point. Le ‎ت‎ est soufflé et fin ; le ‎ط‎ est épais, plaqué et sonore. Si on

oublie ces caractéristiques, ‎ٍطِين‎ (argile) devient ‎ٍتِين ‎ (figue).
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Les caractéristiques sans opposé هَا لَ دَّ  لَا ضِ لَّتِي  فَاتُ ا صِّ ال

Caractéristique Définition Lettres Exemple

Le sifflement (aṣ-
ṣafīr)

Un son aigu qui ressemble à un sifflement. ‎ص س ز‎ ‎ُمَد بِّح‎ · ‎ْالصَّ   · ‎سَ

‎ لَتِ زِ لْ زُ ‎

Le rebond (al-
qalqala)

Une vibration du point d’articulation quand la lettre est sans
voyelle.

‎ق ط ب
‎ج د

‎ٍّد قُطْبُ جَ ‎

La douceur (al-līn) Le wāw et le yāʾ sans voyelle précédés d’une fatḥa : une
diphtongue.

‎و ي‎ ‎ ‎ · ‎خَوْفٌ يْتِ بَ ‎

La déviation (al-
inḥirāf)

Le son dévie de son point vers un autre : le lām vers les
bords de la langue, le rāʾ vers le dos.

‎ل ر ‎ْقُل ‎ · ‎ ‎رَبِّ

La répétition (at-
takrīr)

La pointe de la langue a tendance à vibrer. On l’évite : un seul
battement, sans roulement prolongé.

‎ر‎ ‎ِمَٰن   حْ رَّ ‎ال

La diffusion (at-
tafashshī)

L’air se répand dans la bouche. ‎ش‎ ‎ِيْطَان  ‎الشَّ

L’allongement (al-
istiṭāla)

Le son s’étire le long du bord de la langue, du fond vers
l’avant.

‎ض‎ ‎َلِّين  ا ‎الضَّ

La qalqala en détail ةُ لَ لْقَ القَ

La qalqala est un léger rebond, comme un écho, qui suit une des cinq lettres ‎ق ط ب ج د‎ quand elle porte un

sukūn. Ces lettres réunissent la force (le son est bloqué) et le son plein (l’air est retenu) : sans le rebond, elles seraient
étouffées. Il y a trois degrés :

Degré Quand Exemples

Faible (ṣughrā) La lettre sans voyelle est au milieu du mot ou d’une phrase. ‎َعُون يَقْطَ ‎ · ‎َيَدْعُون ‎ · ‎ وَابٌ بْ  ‎أَ

Forte (kubrā) On s’arrête sur la lettre en fin de mot. ‎ْلَق لْفَ حَد‎ · ‎ْا ‎ · ‎أَ حِيطْ ‎مُ

La plus forte On s’arrête sur la lettre qui porte une chadda. ‎ّْحَق  ‎ · ‎الْ تَبّْ ‎وَ

Attention : le rebond n’est pas une voyelle. Ne pas dire « qa », « qi » ou « qou » : le son garde une couleur neutre,

proche de la voyelle qui précède. Et pas de qalqala sur une lettre qui porte une voyelle : ‎َقَال ‎.

À retenir

Les lettres d’un même point se distinguent par leurs caractéristiques.

Sept lettres sont toujours épaisses : ‎ قِظْ .‎خُصَّ ضَغْطٍ 

Cinq lettres rebondissent quand elles sont sans voyelle : ‎ٍّد قُطْبُ جَ ‎.
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Exercices 5

1. Quelles caractéristiques distinguent le ‎س‎ du ‎ص‎ ?

2. Relevez les lettres de qalqala dans : ‎ْلَد يُو لَمْ  لِدْ وَ يَ لَمْ  ‎. Quel degré à l’arrêt sur ‎ْلَد يُو ‎ ?

3. Pourquoi le ‎ذ‎ et le ‎ظ‎ ne se confondent-ils pas ?

4. Citez les lettres de souffle (hams).

Chapitre 6 · Les lettres épaisses et fines قِيقُ رْ تَّ مُ وَال فْخِي تَّ ال

L’épaisseur (tafkhīm) est une plénitude du son : le fond de la langue s’élève, la bouche se remplit, le son devient plus
grave. La finesse (tarqīq) est l’inverse : le son reste clair et léger. On distingue trois groupes de lettres :

Groupe Lettres Règle

Toujours épaisses ‎خ ص ض غ ط ق ظ‎ Épaisses avec toutes les voyelles, avec des
degrés différents.

Toujours fines Toutes les autres lettres, sauf celles du
groupe suivant

Elles restent fines même près d’une lettre
épaisse.

Tantôt épaisses, tantôt
fines

‎ا‎, ‎ر‎, le ‎ل‎ du nom d’Allah Selon des règles précises (chapitre 7).

Les degrés de l’épaisseur فْخِيمِ تَّ تِبُ ال مَرَا

Degré Situation Exemple

1 (le plus fort) Lettre avec fatḥa suivie d’un alif ‎َقَال ‎ · ‎ٌة ئِفَ ا ‎ · ‎طَ حَاتِ  الِ ‎الصَّ

2 Lettre avec fatḥa ‎َتَل قَ ‎ · ‎ ضَرَبَ ‎

3 Lettre avec ḍamma ‎ْقُل ‎ · ‎ِصُدُور‎

4 Lettre sans voyelle ‎َعُون يَقْطَ ‎ · ‎ حَابُ  صْ ‎أَ

5 (le plus faible) Lettre avec kasra ‎َقِيل ‎ · ‎ ‎صِرَاطَ

Les lettres d’accolement (‎ص ض ط ظ‎) sont plus épaisses que les autres lettres épaisses (‎خ غ ق‎).

L’alif suit la lettre qui le précède ةٌ عَ بِ تَا لِفُ   الأَ

L’alif n’a pas d’épaisseur propre : il prend celle de la lettre qui le précède. Il est épais après une lettre épaisse (‎َقَال ‎,
قِينَ ادِ مَا‎, ‎كَان‎) et fin après une lettre fine (‎َالصَّ بِ ‎). Une erreur fréquente consiste à épaissir l’alif après une lettre fine,

sous l’influence d’une lettre épaisse voisine : ‎ُبَاطِل لْ ‎ ou ‎ا حَابُ  صْ .‎ et son alif restent finsب‎ — le ‎أَ
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Les lettres fines à surveiller : le ‎ت‎ et le ‎س‎ près d’une lettre épaisse : ‎ُلِع  تَطَّ ‎, ‎ٍقِيم تَ  ‎ en début deب‎ et le ‎م‎. Le ‎مُسْ

mot : ‎ٌبَاطِل ‎, ‎مَا ‎.

À retenir

Sept lettres toujours épaisses, avec cinq degrés selon la voyelle.

L’alif suit la lettre qui le précède.

Les lettres fines restent fines, même à côté d’une lettre épaisse.

Exercices 6

1. Classez du plus épais au moins épais : ‎ِق‎, ‎قَا ‎, ‎ُق‎, ‎ .‎ق‎, ‎َقْ

2. L’alif de ‎َمِين لِ ا عُون‎ est-il épais ou fin ? Et celui de ‎َظَ امِ ? ‎سَ

3. Dans ‎ٍقِيم تَ  ? ‎, quelle lettre risque d’être épaissie à tortمُسْ

Chapitre 7 · Le rāʾ et le lām لَّامِ اءِ وَال رَّ مُ ال حْكَا أَ

Le rāʾ épais (tafkhīm) اءِ رَّ مُ ال تَفْخِي

Cas Exemples

Le rāʾ porte une fatḥa ‎ مَٰن‎ · ‎ِرَبِّ   حْ رَّ ‎ · ‎ال ‎صِرَاطَ

Le rāʾ porte une ḍamma ‎ٌرُسُل‎ · ‎ْكُم صُرُ يَن ‎

Le rāʾ est sans voyelle, après une fatḥa ou une ḍamma ‎ِرْض رْآن‎ · ‎ٌالْأَ قُ ‎ · ‎َم يَ مَرْ ‎

Le rāʾ est sans voyelle, après une kasra qui n’est pas d’origine (hamza de liaison) ‎ارْجِعِي‎ · ‎ ‎ارْكَبْ

Le rāʾ est sans voyelle, après une kasra dans le mot précédent ‎ضَى تَ لَّذِي ارْ ‎ · ‎ا رَبِّ
عُونِ ‎ارْجِ

Le rāʾ est sans voyelle après une kasra, et suivi d’une lettre épaisse avec voyelle dans le même
mot

‎ٍاس رْطَ قِ ‎ · ‎ٍقَة رْ فِ ‎ ·
‎صَادًا مِرْ ‎

À l’arrêt : rāʾ sans voyelle, précédé d’une lettre sans voyelle (autre que yāʾ) elle-même
précédée d’une fatḥa ou d’une ḍamma

‎ْر لْقَدْ مُور‎ · ‎ْخُسْر‎ · ‎ْا  ‎الْأُ
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Le rāʾ fin (tarqīq) اءِ رَّ قِيقُ ال تَرْ

Cas Exemples

Le rāʾ porte une kasra ‎ٌرِجَال‎ · ‎َح رِّي · ‎ال
‎َغَارِمِين لْ ‎ا

Le rāʾ est sans voyelle, après une kasra d’origine dans le même mot, et pas suivi d’une lettre
épaisse

‎َرْعَوْن فِ ‎ · ‎ٍيَة  مِرْ ‎ · ‎ًة عَ شِرْ ‎

À l’arrêt : rāʾ précédé d’un yāʾ sans voyelle ‎ْبِير  قَدِير‎ · ‎ْخَ ‎ · ‎ْيْر ‎خَ

À l’arrêt : rāʾ précédé d’une lettre sans voyelle elle-même précédée d’une kasra ‎ْر جْ  ر‎ · ‎ْحِ ر‎ · ‎ْالذِّكْ  ‎السِّحْ

Le rāʾ incliné vers le « è » (imāla), unique cas chez Ḥafṣ ‎هَا  ىٰ جْرٜ ‎ (Hūd, 11 : 41)مَ

Les mots où les deux sont permis هَانِ وَجْ هِ ال فِي زُ  جُو  مَا يَ

Mot Situation Ce qui est préféré

رْقٍ فِ ‎ (ash-Shuʿarāʾ,

26 : 63)

Rāʾ sans voyelle après kasra, suivi d’un qāf
avec kasra

Les deux sont permis ; beaucoup préfèrent la
finesse.

رَ ‎مِصْ À l’arrêt : rāʾ précédé d’un ṣād sans voyelle,
lui-même précédé d’une kasra

L’épaisseur, comme en lecture liée.

رِ قِطْ لْ ‎ا À l’arrêt : même situation avec le ṭāʾ La finesse, comme en lecture liée.

نُذُرِ سْر‎, ‎ِوَ يَ ‎, ‎ِسْر  ‎أَ À l’arrêt sur un mot dont le yāʾ final a été
supprimé

Les deux sont permis ; beaucoup préfèrent la
finesse, rappel du yāʾ supprimé.

Le lām du nom d’Allah ةِ لَ لَا جَ لَفْظِ ال مُ  لَا

Cas Règle Exemples

Après une fatḥa ou une ḍamma Épais ‎ُه  لَّ قَالَ ال ‎ · ‎ِه  لَّ · ‎رُسُلُ ال

‎ هُمَّ  لَّ ‎ال

En début de lecture, après le hamza de liaison Épais (le hamza est prononcé avec
fatḥa)

‎َو هُ ا  لَّ هَ إِ لَٰ   لَا إِ هُ   لَّ ‎ال

Après une kasra (même une kasra de tanwīn ou de
liaison)

Fin ‎ِه  لَّ سْمِ ال بِ ‎ · ‎ِه  لَّ لِ ‎ · ‎ هُمَّ  لَّ قُلِ ال ‎

Tous les autres lām sont fins : ‎ُه لَ ‎, ‎َة لَا  مُوا‎, ‎الصَّ لَ  ة‎. Dans la lecture de Ḥafṣ, il ne faut pas épaissir le lām de ‎َظَ لَا  ‎ sousالصَّ

l’influence du ṣād.
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À retenir
Rāʾ épais avec fatḥa et ḍamma, fin avec kasra.

Rāʾ sans voyelle : il suit la voyelle qui le précède, avec des exceptions précises.

Lām d’Allah épais après fatḥa et ḍamma, fin après kasra ; tous les autres lām sont fins.

Exercices 7

1. Épais ou fin ? ‎ِيم حِ رَّ قًا‎ — ‎ال عُون‎ — ‎َرِزْ يَرْجِ ‎ — ‎صَادًا مِرْ ‎ — ‎َرْعَوْن فِ ‎.

2. À l’arrêt, comment prononcer le rāʾ de ‎ٌر ي بَصِ ‎ ? Et celui de ‎ِعَصْر لْ ? ‎وَا

3. Le lām d’Allah est-il épais ou fin dans ‎ِه  لَّ رُ ال نَصْ ‎ et dans ‎ِه  لَّ بِيلِ ال  فِي سَ ‎ ?

4. Pourquoi le rāʾ de ‎ارْجِعِي‎ est-il épais malgré la kasra qui le précède ?

Chapitre 8 · Le nūn sākin et le tanwīn ينِ نْوِ  تَّ ةِ وَال نَ اكِ ونِ السَّ نُّ مُ ال حْكَا أَ

Le nūn sākin est un nūn sans voyelle (‎ْن‎), au milieu ou à la fin d’un mot, dans un nom, un verbe ou une particule. Le

tanwīn est un nūn sans voyelle ajouté à la fin des noms, qui se prononce mais ne s’écrit pas : il est noté par une

double voyelle (‎ـًـ ‎, ‎ـٍـ‎, ‎ـٌـ ‎). Les deux suivent exactement les mêmes règles, selon la lettre qui vient ensuite. Ces règles

sont au nombre de quatre.

Règle Sens Lettres Nombre

Al-iẓhār La clarté ‎ء هـ ع ح غ خ‎ 6

Al-idghām L’assimilation ‎ي ر م ل و ن‎ (‎َلُون مَ يَرْ ‎) 6

Al-iqlāb La conversion ‎ب‎ 1

Al-ikhfāʾ La dissimulation Les quinze autres lettres 15

1. La clarté (al-iẓhār al-ḥalqī) لْقِيُّ حَ رُ ال هَا  ظْ الإِ

Devant les six lettres de la gorge, le nūn se prononce clairement, depuis son point d’articulation, sans nasalisation
prolongée, et sans pause entre le nūn et la lettre suivante. La raison : le point d’articulation de ces lettres est éloigné
de celui du nūn.

Lettre Dans un mot Entre deux mots

‎ء ‎َوْن نْأَ يَ ‎ ‎َمَنْ آمَن‎

‎هـ ‎ْهُم ‎مِنْ ‎ٍهَاد ‎مِنْ 

‎ع ‎ عَمْتَ نْ  ‎أَ ‎ٍم لْ مِنْ عِ

‎ح ‎ْر حَ  وَانْ ‎ٍيم ‎مِنْ حَكِ
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Lettre Dans un mot Entre deux mots

‎غ ‎َون غِضُ نْ يُ فَسَ ‎ ‎ٍّل ‎مِنْ غِ

‎خ ‎ُة نِقَ  نْخَ مُ لْ ‎ا ‎ ‎مِنْ خَوْفٍ

Avec le tanwīn : ‎َلٌّ آمَن م‎ · ‎ٌكُ ي مٌ حَكِ لِي عَ ‎ · ‎ٌم لِي  عَذَابٌ أَ ‎ · ‎لِيمًا عَ .‎حَكِيمًا 

Erreur fréquente : nasaliser le nūn devant ‎ح‎ ou ‎خ‎ (dire « mi(n)n khawf ») ou marquer une pause après le nūn (« min…

khawf »).

2. L’assimilation (al-idghām) مُ غَا دْ الإِ

Le nūn se fond dans la lettre suivante, qui devient doublée (avec chadda). Il y en a deux sortes.

Sorte Lettres Ce qu’on fait Exemples

Avec ghunna,
complète

‎ن م‎ Le nūn disparaît totalement, on prononce un ‎ّن‎ ou un ‎ّم‎

doublé avec une nasalisation de deux temps.

‎ٍنِّعْمَة  اء‎ · ‎ٍمِن  ة‎ · ‎ٌمِن مَّ  حِطَّ
رْ فِ غْ نَّ ‎ · ‎ا لًا مَّ ثَ مَ ‎

Avec ghunna,
incomplète

‎ي و‎ Le nūn se fond, mais sa nasalisation reste, sur deux
temps, pendant qu’on prononce le yāʾ ou le wāw.

‎ُيَقُول رًا‎ · ‎مِن وَال‎ · ‎ٍمَن  يْ خَ
هُ رَ يَ ‎ · ‎ بَرْقٌ ‎رَعْدٌ وَ

Sans ghunna,
complète

‎ل ر‎ Le nūn disparaît totalement, sans aucune nasalisation :
on passe directement au lām ou au rāʾ doublé.

‎ُه نْ دُ لَّ هِم‎ · ‎ْمِن  بِّ  هُدًى‎ · ‎مِن رَّ
قِينَ  تَّ مُ لِّلْ  ‎ · ‎ٌم ي حِ ‎غَفُورٌ رَّ

Condition : l’assimilation ne se fait qu’entre deux mots. Dans un même mot, le nūn reste clair devant ‎ي‎ et ‎و‎ : il n’y en a

que quatre exemples dans le Coran, ‎يَا نْ  يَان‎ · ‎ٌالدُّ نْ بُ ‎ · ‎ٌوَان نْ  وَان‎ · ‎ٌصِ نْ قِ ‎. C’est la « clarté absolue » (al-iẓhār al-muṭlaq).

Deux autres exceptions propres à Ḥafṣ : le nūn reste clair dans ‎ِرْآن لْقُ م‎ (Yā-Sīn, 36 : 1-2) et ‎ِيس ۝ وَا لَ لْقَ -‎ (alن وَا

Qalam, 68 : 1), lus « yā-sī īn, wal-qurʾān » et « nūūn, wal-qalam » ; et la petite pause obligatoire (sakt) de ‎ٍمَنْۜ رَاق‎ (al-

Qiyāma, 75 : 27) empêche l’assimilation du nūn dans le rāʾ.

3. La conversion (al-iqlāb) لَابُ قْ  الإِ

Devant le ‎ب‎, le nūn sākin ou le tanwīn se transforme en ‎م‎, que l’on « cache » avec une nasalisation de deux temps.

Les lèvres se rapprochent doucement sans se serrer. Dans le muṣḥaf, un petit mīm est écrit au-dessus du nūn ou à la
place de la seconde voyelle du tanwīn.

Exemples : ‎هُم بِئْ ن ‎ · ‎أَ بَذَنَّ يُن لَ ‎ · ‎ِبَعْد ر‎ · ‎ٌمِن  ي بَصِ مِيعٌ  مَا‎ · ‎سَ بِ ءً  زَا .‎جَ

Erreur fréquente : serrer fortement les lèvres sur le mīm, ou prononcer un vrai nūn avant le bāʾ (« min baʿd »). On dit
« mi(m)m baʿd », avec un mīm nasal et léger.
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4. La dissimulation (al-ikhfāʾ al-ḥaqīqī) قِيقِيُّ حَ ءُ ال فَا خْ الإِ

Devant les quinze lettres restantes, le nūn n’est ni clair ni assimilé : on le « cache ». La langue ne touche pas le point
du nūn ; elle se prépare déjà à prononcer la lettre suivante, tandis que le son passe par le nez pendant deux temps.
Les quinze lettres sont les premières lettres de chaque mot de ce vers :

مَا لِ ا عْ ظَ تُقًى ضَ فِي  بًا زِدْ  يِّ   مَا ۝ دُمْ طَ قَدْ سَ خْصٌ   نَا كَمْ جَادَ شَ ثَ فْ ذَا  صِ
Les lettres : ṣā d, dhā l, thā ʾ, kā f, jī m, shī n, qā f, sī n, dā l, ṭā ʾ, zā y, fā ʾ, tā ʾ, ḍā d, ẓā ʾ.

Al-Jamzūrī, Tuḥfat al-aṭfāl

Lettre Dans un mot Entre deux mots

‎ت ‎ْم تُ ن ‎أَ ‎هَا تِ حْ  ‎مِن تَ

‎ث ‎ثُورًا مَن ‎ ‎ٍرَة مَ ثَ ‎مِن 

‎ج ‎كُم نَا يْ جَ ن ‎أَ ‎َء ‎مَن جَا

‎د ‎ندَادًا أَ ‎ِمِن دُون‎

‎ذ ‎ٌمُنذِر ‎ ‎ هَبٍ ‎مِن ذَ

‎ز ‎نَا لْ زَ ن ‎أَ ‎ٍمِن زَوَال‎

‎س ‎َنسَان ‎الْإِ ‎ٍلَة لَا  ‎مِن سُ

‎ش ‎ُئ يُنشِ ‎ ‎ِّر شَ ‎مِن 

Lettre Dans un mot Entre deux mots

‎ص ‎ُم كُ صُرْ يَن ‎ ‎ٍال لْصَ  ‎مِن صَ

‎ض ‎ٍود ‎مَنضُ ‎ ‎مِن ضَعْفٍ

‎ط ‎لِقُوا ‎انطَ ‎ٍمِن طِين‎

‎ظ ‎َرُون يَنظُ ‎ ‎ٍهِير ‎مِن ظَ

‎ف ‎َفِقُون يُن ‎ ‎ِه لِ  فَضْ ‎مِن 

‎ق ‎ لِبُ يَنقَ ‎ ‎ِبْل قَ ‎مِن 

‎ك ‎ يَنكُثُ ‎ ‎ِّل ‎مِن كُ
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Degré de la dissimulation Lettres Pourquoi

Le plus fort (le nūn presque inaudible) ‎ط د ت‎ Leur point est le plus proche de celui du nūn.

Le plus faible (le nūn plus perceptible) ‎ق ك‎ Leur point est le plus éloigné.

Intermédiaire Les dix autres —

La couleur de la ghunna : devant une lettre épaisse (‎ص ض ط ظ ق‎), la nasalisation est épaisse : ‎ِبْل قَ ,‎مِن 

مُ كُ صُرْ يَن ‎. Devant une lettre fine, elle est fine : ‎هَا تِ حْ  ‎. Et ne jamais changer la voyelle qui précède : on dit « minمِن تَ

qabl », pas « mon qabl ».

À retenir
Clarté devant les 6 lettres de la gorge.

Assimilation devant ‎َلُون مَ يَرْ ‎ : avec ghunna devant ‎ي ن م و‎, sans ghunna devant ‎ل ر‎.

Conversion en mīm devant le ‎ب‎.

Dissimulation devant les 15 autres lettres, avec 2 temps de nasalisation.

Exercices 8

1. Nommez la règle : ‎ٍيْر يَعْمَل‎ — ‎ْمِنْ خَ بِّك‎ — ‎َمَن   هُم‎ — ‎مِن رَّ بِئْ ن هِم‎ — ‎ْأَ لَاتِ  صَر‎ — ‎ٍعَن صَ صَرْ .‎رِيحٍ 

2. Pourquoi n’assimile-t-on pas le nūn dans ‎يَا نْ  ? ‎الدُّ

3. Dans ‎ِبْل قَ هَا‎ et ‎مِن  تِ حْ  ? ‎, laquelle des deux dissimulations est la plus forteمِن تَ

4. Relevez toutes les règles du nūn et du tanwīn dans : ‎ُه رَ يَ رًا  يْ ةٍ خَ ثْقَالَ ذَرَّ يَعْمَلْ مِ مَن  فَ ‎.

Chapitre 9 · Le mīm sākin ةِ نَ اكِ مِيمِ السَّ مُ ال حْكَا أَ

Le mīm sākin (‎ْم‎) suit trois règles, selon la lettre qui le suit. Il ne se trouve jamais devant une lettre de prolongation.

Règle
Lettre
suivante

Ce qu’on fait Exemples

La dissimulation des lèvres
(ikhfāʾ shafawī)

‎ب‎ Les lèvres se rapprochent sans se serrer,
avec une nasalisation de deux temps.

‎ٍرَة جَا حِ  هِم بِ تَرْمِي ‎ · ‎مَا وَ
نِينَ مُؤْمِ بِ هُم  ‎ · ‎ِه بِ مْ  ‎أَ

L’assimilation des semblables
(idghām mithlayn ṣaghīr)

‎م‎ Les deux mīm deviennent un mīm doublé,
avec nasalisation de deux temps.

‎ا ئَة‎ · ‎ٍلَكُم مَّ فِ مِّن  · ‎كَم 

‎ْن م مَّ ‎أَ

La clarté des lèvres (iẓhār
shafawī)

Toutes les
autres lettres

Le mīm est prononcé clairement, lèvres
fermées un instant, sans nasalisation
prolongée.

‎ْلَم مْ  هَا‎ · ‎أَ فِي هُمْ  ‎ · ‎ْهِم لَيْ عَ
لَا نُكُم‎ · ‎ْوَ ‎لَكُمْ دِي
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Attention particulière devant ‎و‎ et ‎ف‎ : ces lettres sortent aussi des lèvres, ou tout près. On a tendance à les assimiler

ou à les cacher. Il faut au contraire bien fermer les lèvres sur le mīm : ‎لَا هِمْ وَ لَيْ عَ ‎, ‎هَا فِي هُمْ  ‎.

Le mīm du pluriel reste sans voyelle chez Ḥafṣ ; lorsqu’il est suivi d’un hamza de liaison, il prend une ḍamma pour la

liaison : ‎ُتَال قِ لْ هِمُ ا لَيْ عَ ‎, ‎َلَوْن عْ مُ الْأَ تُ ن .‎وَأَ

À retenir

Mīm sākin devant ‎ب‎ : dissimulation des lèvres.

Devant ‎م‎ : assimilation avec ghunna.

Devant toutes les autres lettres : clarté, surtout devant ‎و‎ et ‎ف‎.

Exercices 9

1. Nommez la règle : ‎ِة رَ بِالْآخِ هُم  ة‎ — ‎ٌوَ رَ فِ غْ هُم مَّ لَ ‎ — ‎ٌر يْ ذَٰلِكُمْ خَ ‎ — ‎هَا فِي مْ  تُ ن .‎أَ

2. Pourquoi faut-il être attentif au mīm sākin devant le ‎و‎ ?

Chapitre 10 · La ghunna et les lettres doublées دُ  مُشَدَّ ةُ وَال  نَّ غُ ال

La ghunna est un son agréable qui sort du nez. Elle appartient au nūn et au mīm, même avec une voyelle, mais elle
n’est prolongée (deux temps) que dans certains cas. Elle a cinq degrés de longueur :

Degré Situation Durée Exemples

1 Nūn ou mīm avec chadda 2 temps, ghunna complète ‎ نَّ م‎ · ‎َّإِ اس‎ · ‎ِثُ نَّ ة‎ · ‎َال  نَّ جَ  ‎الْ

2 Nūn ou mīm assimilé avec ghunna 2 temps ‎ٍنِّعْمَة  يَقُول‎ · ‎ُمِن  ا‎ · ‎مَن  ‎لَكُم مَّ

3 Nūn ou mīm dissimulé (ikhfāʾ, iqlāb) 2 temps ‎ْم تُ ن بَعْد‎ · ‎ِأَ ه‎ · ‎ِمِن  بِ هُم  ‎

4 Nūn ou mīm sans voyelle, clair Ghunna brève, non prolongée ‎ْهُم لَم‎ · ‎ْمِنْ مْ  ‎أَ

5 Nūn ou mīm avec voyelle Ghunna minimale, non prolongée ‎ُبُد نَعْ ‎ · ‎ِلِك مَا ‎

Le nūn et le mīm doublés تَانِ دَ مُشَدَّ مُ ال مِي ونُ وَال نُّ ال

Une lettre avec chadda représente deux lettres : la première sans voyelle, la seconde avec voyelle. Pour le nūn et le

mīm doublés, on tient la nasalisation pendant deux temps avant de prononcer la voyelle : ‎ نَّ ‎ se dit « in-na », jamaisإِ

« i-na ». Supprimer une chadda est une erreur évidente : ‎ا نَّ  نَا‎ (« nous ») devient ‎إِ  .‎, qui n’a pas de sensإِ

Pour les autres lettres doublées, on marque aussi nettement le doublement : ‎ِمَٰن   حْ رَّ اك‎, ‎َال يَّ  ة‎, ‎َإِ لَا  ‎, ‎الصَّ .‎رَبِّ
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À retenir
La ghunna dure 2 temps avec la chadda, l’assimilation avec ghunna et la dissimulation.

Une chadda oubliée est une erreur évidente.

Chapitre 11 · Les assimilations (idghām) entre lettres رُوفِ حُ يْنَ ال بَ مُ  غَا دْ الإِ

Au-delà du nūn et du mīm, deux lettres qui se rencontrent peuvent s’assimiler quand la première est sans voyelle et la
seconde avec voyelle. On distingue trois cas selon le rapport entre les deux lettres.

1. Deux lettres identiques (al-mithlayn) لَانِ ثْ مِ ال

Quand une lettre sans voyelle est suivie de la même lettre avec voyelle, l’assimilation est obligatoire : on prononce une
seule lettre doublée.

Exemples : ‎َاك عَصَ بِّ  لُوا‎ · ‎اضْرِب  خَ قَد دَّ م‎ · ‎ُوَ يُدْرِككُّ ‎ · ‎ْهُم جَارَتُ  حَت تِّ  ا‎ · ‎رَبِ قُل لَّ ‎.

Deux exceptions : 1) si la première lettre est une lettre de prolongation, pas d’assimilation : ‎ٍيَوْم فِي  ‎, ‎ْهُم لُوا وَ قَا ‎ (on

prolonge puis on prononce la lettre). 2) Dans ‎َلَك هَ يَهْ ۝  لِ مَا ‎ (al-Ḥāqqa, 69 : 28-29), Ḥafṣ lit avec une petite pause

sans respiration (sakt) qui empêche l’assimilation, ou avec assimilation ; la pause est la plus lue.

2. Deux lettres de même point (al-mutajānisayn) نِسَانِ جَا تَ مُ ال

Rencontre Exemple Ce qu’on fait

‎ت‎ puis ‎د ‎َيَّن بَ  تَّ قَد  ‎ · ‎ْم  بَدتُّ ‎عَ Assimilation complète : on dit un tāʾ doublé.

‎د‎ puis ‎ت ‎وَا عَ لَت دَّ ثْقَ  ‎أَ Assimilation complète : un dāl doublé.

‎ puisت

‎ط

‎ٌة ئِفَ ا لَت طَّ قَا ‎ Assimilation complète : un ṭāʾ doublé, épais.

‎ puisط

‎ت

‎ بَسَطتَ ‎ · ‎ حَطتُ ‎أَ
· ‎ْم تُ ط رَّ فَ

Assimilation incomplète : on garde l’accolement du ṭāʾ (la langue plaquée, la bouche
pleine) sans faire entendre le rebond, puis on prononce le tāʾ.

‎ظ‎ puis ‎ذ ‎مُوا لَ  ذ ظَّ ‎إِ Assimilation complète : un ẓāʾ doublé.

‎ذ‎ puis ‎ث ‎َلِك ذَّٰ لْهَث  يَ ‎ Assimilation complète (al-Aʿrāf, 7 : 176).

‎م‎ puis ‎ب ‎نَا عَ  ‎ارْكَب مَّ Assimilation complète (Hūd, 11 : 42).
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3. Deux lettres proches (al-mutaqāribayn) بَانِ  تَقَارِ مُ ال

Rencontre Exemple Ce qu’on fait

‎ر‎ puis ‎ل ‎ بِّ قُل رَّ ‎ · ‎ُه عَ فَ  بَل رَّ ‎ Assimilation complète.

‎ك‎ puis ‎ق ‎م لُقكُّ خْ  لَمْ نَ  : ‎ (al-Mursalāt, 77أَ

20)

Assimilation complète (préférée) ou incomplète, en gardant l’élévation du
qāf.

‎ن‎ puis ‎ل ‎ْعَم نَ قُلْ  ‎ Pas d’assimilation : le lām reste clair.

Dans tous les autres cas de lettres proches ou éloignées, il n’y a pas d’assimilation : chaque lettre est prononcée

clairement, par exemple ‎َمِع قَدْ سَ ‎, ‎ْهُم فَحْ عَنْ فَاصْ ‎. Attention au ‎ح‎ devant ‎ع‎ et ـ‎ه‎ : ‎ُه بِّحْ  هُم‎, ‎ْسَ فَحْ عَنْ فَاصْ ‎, sans

assimilation.

À retenir

Deux lettres identiques : assimilation obligatoire, sauf après une lettre de prolongation.

Ṭāʾ puis tāʾ : assimilation incomplète, on garde l’épaisseur du ṭāʾ.

Hors des cas listés, chaque lettre reste claire.

Exercices 11

1. Assimilation complète, incomplète ou aucune ? ‎َيَّن بَ  تَّ قَد  ‎ — ‎ بَسَطتَ ‎ — ‎ بِّ قُل رَّ ‎ — ‎ٍيَوْم فِي  ‎ — ‎مُوا لَ  ذ ظَّ .‎إِ

2. Comment prononcer ‎ حَطتُ ? ‎أَ

Chapitre 12 · Le lām de l’article et les autres lām لَّامَاتِ مُ ال حْكَا أَ

Le lām de l’article (‎ْال‎) est clair devant quatorze lettres et assimilé devant les quatorze autres. On les appelle

« lunaires » et « solaires », d’après les mots ‎ُر لْقَمَ ‎ (la lune, lām prononcé) et ‎ا مْسُ .‎ (le soleil, lām assimilé)الشَّ

Lām Lettres Formule Exemples

Lunaire (al-
qamariyya) : clair

‎ا ب غ ح ج ك و خ
‎ف ع ق ي م هـ

‎ُه قِيمَ كَ وَخَفْ عَ جَّ  بْغِ حَ ‎ا ‎ُمْد حَ  ‎ · ‎الْ تَابُ كِ لْ ر‎ · ‎ُا لْقَمَ · ‎ا
‎َم يَوْ لْ لِحُون‎ · ‎َا  مُفْ لْ ‎ا

Solaire (ash-
shamsiyya) :
assimilé

‎ط ث ص ر ت ض
ذ ن د س ظ ز ش
‎ل

Les premières lettres de : ‎مًا  لْ رَحِ مَّ صِ طِبْ ثُ
زُرْ نٍّ   ءَ ظَ عَمْ ۝ دَعْ سُو نِ فْ ذَا  زْ ضِ تَفُ
رَمْ كَ  لِلْ يفًا  شَرِ ‎

‎ مْسُ مَٰن‎ · ‎ِالشَّ   حْ رَّ · ‎ال
‎ِاس نَّ ة‎ · ‎َال لَا  ر‎ · ‎َالصَّ ‎الذِّكْ

Dans le muṣḥaf : le lām lunaire porte un sukūn ; le lām solaire n’en porte pas, et la lettre suivante a une chadda. Il suffit
donc de bien regarder les signes.
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Les autres lām sans voyelle حَرْفِ فِعْلِ وَال مُ ال لَا

Lām Règle Exemples

Lām d’un verbe (lām
al-fiʿl)

Toujours clair, sauf devant ‎ل‎ et ‎ر‎ où il s’assimile. ‎نَا لْ قُ ‎ · ‎نَا لْ زَ ن تَقَى‎ · ‎أَ لْ ا‎ · assimilé : ‎ا قُل لَّ ‎
· ‎ بِّ قُل رَّ ‎

Lām des particules

هَلْ ‎ et ‎ْبَل ‎
Clair, sauf devant ‎ل‎ et ‎ر‎. ‎ٰتَى  هَلْ أَ ‎ · ‎َو هُ بَلْ  ‎ · assimilé : ‎بَل

هُ عَ فَ  ك‎ · ‎َرَّ لَّ هَل  ‎

Exception La pause obligatoire de ‎َبَلْۜ رَان ‎ (al-Muṭaffifīn, 83 : 14)

empêche l’assimilation.

‎َبَلْۜ رَان ‎

À retenir

Lām de l’article clair devant les 14 lettres de ‎ُه قِيمَ كَ وَخَفْ عَ جَّ  بْغِ حَ .‎, assimilé devant les 14 autresا

Lām des verbes et de ‎ْهَل ‎ ou ‎ْبَل ‎ : clair, sauf devant ‎ل‎ et ‎ر‎.

Exercices 12

1. Lunaire ou solaire ? ‎َمِين لَ عَا لْ م‎ — ‎َالدِّين‎ — ‎ِا قِي تَ  مُسْ لْ لِّين‎ — ‎َا  ا لَق‎ — ‎ِالضَّ لْفَ اس‎ — ‎ِا نَّ .‎ال

2. Le lām de ‎تَقَى لْ ? ‎ est-il clair ou assimilé ? Pourquoiا

Chapitre 13 · Les prolongations (mudūd) دُ مُدُو ال

Le madd est l’allongement du son sur une des trois lettres de prolongation : ‎ا‎ après une fatḥa, ‎و‎ sans voyelle après

une ḍamma, ‎ي‎ sans voyelle après une kasra. Le mot ‎هَا ي نُوحِ ‎ les contient toutes les trois.

On mesure la durée en temps (ḥaraka) : un temps correspond à peu près à la durée d’une voyelle brève, ou au geste
de plier un doigt à un rythme normal. La durée exacte dépend du rythme de récitation, mais les proportions doivent
rester constantes : un madd de 4 temps dure le double d’un madd de 2 temps.

Famille Définition Durée

Le madd d’origine (al-madd al-
aṣlī), ou naturel

Le madd sans lequel la lettre n’existerait pas, sans
hamza ni sukūn après lui.

2 temps, ni plus ni
moins

Le madd dérivé (al-madd al-farʿī) Un madd allongé à cause d’un hamza ou d’un sukūn. 2, 4, 5 ou 6 temps
selon le cas

1. Le madd naturel (aṭ-ṭabīʿī) بِيعِيُّ  مَدُّ الطَّ ال

C’est la base : deux temps. Exemples : ‎َقَال ‎ · ‎ُيَقُول ‎ · ‎َقِيل ‎ · ‎هَا ي نُوحِ ‎. Le raccourcir en dessous de deux temps est une

erreur évidente : ‎َقَال ‎ (« il a dit ») deviendrait ‎َقَل ‎.

Trois madd suivent la même durée de deux temps :
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Madd Quand Exemples Durée

De substitution (al-
badal)

Un hamza vient avant la lettre de prolongation, dans le même
mot.

‎نُوا مَ تُوا‎ · ‎آ و نًا‎ · ‎أُ مَا ي ‎إِ 2

De compensation (al-
ʿiwaḍ)

À l’arrêt sur un tanwīn avec fatḥa : il est remplacé par un alif. ‎لِيمًا عَ ‎ donne ‎لِيمَا عَ ‎ ·

‎ًء مَا ‎ donne ‎ءَا ‎مَا

2

La petite liaison (aṣ-
ṣila aṣ-ṣughrā)

Le pronom ‎ُه ‎ ou ‎ِه ‎ entre deux lettres avec voyelle, sans hamza

après : il est prolongé comme s’il était suivi d’un wāw ou d’un
yāʾ.

‎َهۥُ كَان  نَّ  ‎ۦ · ‎إِ هِ بِ
رًا ي بَصِ ‎

2

Les exceptions de la liaison chez Ḥafṣ : pas de liaison dans ‎ْهُ لَكُم  يَرْضَ ‎ (az-Zumar, 39 : 7), où le hāʾ reste bref ; ‎ْه رْجِ ‎أَ
(al-Aʿrāf, 7 : 111 ; ash-Shuʿarāʾ, 26 : 36) et ‎ْقِه لْ  فَأَ ‎ (an-Naml, 27 : 28) se lisent avec sukūn ; et à l’inverse, liaison dans ۦ‎ هِ فِي
نًا هَا مُ ‎ (al-Furqān, 25 : 69) bien que le hāʾ soit précédé d’un yāʾ sans voyelle.

2. Les madd dus au hamza هَمْزِ بَبِ ال بِسَ مَدُّ  ال

Madd Quand Exemples Durée chez Ḥafṣ

Lié, obligatoire (al-
muttaṣil al-wājib)

Le hamza suit la lettre de
prolongation dans le même mot.

‎َء مَاء‎ · ‎ِجَا ء‎ · ‎َالسَّ · ‎سُو

‎َء ي ‎جِ

4 ou 5 temps ; à l’arrêt sur le

hamza final (‎ْمَاء ‎), on peutالسَّ

aller jusqu’à 6

Séparé, permis (al-
munfaṣil al-jāʾiz)

La lettre de prolongation finit un mot
et le hamza commence le mot
suivant.

‎َنزِل مَا أُ بِ ‎ · ‎ْنفُسَكُم قُوا أَ ‎
· ‎ْنفُسِكُم فِي أَ ‎ · ‎هَا  يُّ يَا أَ ‎

4 ou 5 temps

La grande liaison
(aṣ-ṣila al-kubrā)

Le pronom ‎ُه ‎ ou ‎ِه ‎ entre deux

voyelles, suivi d’un hamza.

‎ُه دَ لَ خْ هُۥٓ أَ لَ مَا ‎ · ‎ بِهِۦٓ
حَدًا ‎أَ

4 ou 5 temps, comme le séparé

La règle de constance : si l’on choisit 4 temps pour le séparé, on garde 4 temps pour tout le séparé de la récitation. Et
le lié ne doit jamais être plus court que le séparé.

3. Les madd dus au sukūn كُونِ بَبِ السُّ بِسَ مَدُّ  ال

Madd Quand Exemples Durée

Obligatoire de mot,
appuyé (lāzim kalimī
muthaqqal)

Un sukūn permanent suit la lettre de
prolongation dans le mot, sous forme
de chadda.

‎َلِّين  ا ة‎ · ‎ُالضَّ  امَّ · ‎الطَّ
‎ُة  قَّ حَا  ة‎ · ‎ٍالْ بَّ · ‎دَا

‎نِّي و حَاجُّ  تُ ‎أَ

6 temps

Obligatoire de mot, léger
(lāzim kalimī mukhaffaf)

Un sukūn simple suit la lettre de
prolongation. Un seul mot, deux fois
dans le Coran.

‎َآلْآن‎ (Yūnus, 10 : 51

et 91)

6 temps (ou
adoucissement du second
hamza)
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Madd Quand Exemples Durée

Du sukūn de l’arrêt
(al-ʿāriḍ li-s-sukūn)

On s’arrête sur la lettre qui suit la lettre
de prolongation : elle devient sans
voyelle.

‎ْمِين لَ عَا لْ عِين‎ · ‎ْا تَ  نَسْ ‎ ·
‎ْم ي حِ رَّ مُون‎ · ‎ْال لَ تَعْ ‎

2, 4 ou 6 temps, au choix

De la diphtongue (al-
līn)

On s’arrête sur la lettre qui suit un wāw
ou un yāʾ sans voyelle précédé d’une
fatḥa.

‎ ‎ · ‎خَوْفْ يْتْ بَ لْ · ‎ا
‎ يْشْ رَ قُ ‎

2, 4 ou 6 temps à l’arrêt ; sans
prolongation en lecture liée

4. Le madd des lettres isolées (al-madd al-lāzim al-ḥarfī) فِيُّ رْ حَ مُ ال لَّازِ مَدُّ ال ال

Vingt-neuf sourates commencent par des lettres isolées, que l’on lit par leur nom : ‎ٓم ‎ se lit « alif lām mīm ». Leurالٓ

prolongation dépend du nom de la lettre :

Groupe Lettres Pourquoi Durée

Les lettres dont le nom a
trois lettres avec un madd
au milieu

‎ن ق ص ع س ل ك
‎, réunies dans ‎م نَقَصَ
‎عَسَلُكُمْ

Le nom se termine par un
sukūn : « nūn », « qāf »,
« mīm »

6 temps ; le ʿayn (dans

‎ صٓ هيعٓ ‎ et ‎كٓ قٓ سٓ ‎) : 4 ou 6عٓ

Les lettres dont le nom a
deux lettres

‎ح ي ط هـ ر‎, réunies

dans ‎َر هُ  يٌّ طَ ‎حَ

Le nom se termine par une
voyelle longue : « ḥā », « yā »,
« ṭā »

2 temps

L’alif ‎ا‎ Son nom ne contient pas de
madd au milieu

Pas de prolongation

Quand le nom d’une lettre se termine par une lettre qui s’assimile dans la suivante, le madd est dit « appuyé » : dans

مٓ ‎, le mīm final de « lām » s’assimile dans le mīm de « mīm » : on dit « lāāāmmmīالٓ ī īm ».

Cas particulier : au début d’Āl ʿImrān, ‎ُه  لَّ مٓ ۝ ال ‎ en lecture liée : le mīm prend une fatḥa pour la liaison, et saالٓ

prolongation peut être de 6 temps ou de 2 temps.

Tableau récapitulatif مُدُودِ وَلُ ال جَدْ

Madd Cause
Durée chez Ḥafṣ (voie d’ash-
Shāṭibiyya)

Naturel, substitution, compensation, petite
liaison

Aucune ou hamza avant 2

Lié (muttaṣil) Hamza après, même mot 4 ou 5 (6 à l’arrêt sur le hamza)

Séparé (munfaṣil), grande liaison Hamza au début du mot
suivant

4 ou 5

Obligatoire (lāzim) de mot ou de lettre Sukūn permanent 6

Du sukūn de l’arrêt (ʿāriḍ) Sukūn dû à l’arrêt 2, 4 ou 6
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Madd Cause Durée chez Ḥafṣ (voie d’ash-Shāṭibiyya)

Diphtongue (līn) Sukūn dû à l’arrêt après ay ou aw 2, 4 ou 6 à l’arrêt

À retenir

Deux temps pour le madd naturel : jamais moins.

Hamza après : 4 ou 5 temps ; sukūn permanent après : 6 temps.
Une durée choisie se garde dans toute la récitation.

Exercices 13

1. Nommez et donnez la durée : ‎ُء هَا فَ هَا‎ — ‎السُّ  يُّ يَا أَ ‎ — ‎تُوا و ة‎ — ‎ُأُ  قَّ حَا  يم‎ — ‎ِالْ حِ رَّ ‎ (à l’arrêt) — ‎ال .‎ (à l’arrêt)خَوْفٍ

2. Comment lire ‎ مٓ .‎ ? Donnez la durée de chaque lettreطسٓ

3. Pourquoi ‎َقَال ‎ lu avec un alif bref est-il une erreur évidente ?

4. Lisez à l’arrêt : ‎لِيمًا حَكِيمًا عَ ‎ : quel madd apparaît ?

Chapitre 14 · Les prolongations particulières et l’ordre des

prolongations
مُدُودٌ
ةٌ  خَاصَّ

Le madd de différenciation (madd al-farq) رْقِ مَدُّ الفَ

Quand un hamza interrogatif précède le hamza de liaison de l’article, on ne peut pas supprimer ce dernier sans
confondre question et affirmation. Ḥafṣ le remplace par un alif prolongé de 6 temps (ou l’adoucit). Trois mots, six
occurrences :

Mot Références

يْنِ رَ كَ ‎آلذَّ al-Anʿām, 6 : 143 et 144

‎آلْآنَ Yūnus, 10 : 51 et 91

هُ  لَّ ‎آل
Yūnus, 10 : 59 ; an-Naml, 27 : 59

Quand deux causes se rencontrent يْنِ بَ بَ  تِمَاعُ سَ  اجْ

Si un madd a deux causes possibles, on applique la plus forte. Ibn al-Jazarī classe les madd du plus fort au plus
faible :

1. L’obligatoire (lāzim)

2. Le lié (muttaṣil)

3. Celui du sukūn de l’arrêt (ʿāriḍ)

4. Le séparé (munfaṣil)

5. Celui de substitution (badal)
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Exemple : à l’arrêt sur ‎ْمَاء ‎, le madd est à la fois lié (hamza dans le mot) et dû à l’arrêt : on applique la règle du liéالسَّ

(au moins 4 ou 5 temps, jusqu’à 6). À l’arrêt sur ‎ْئِين  كِ تَّ مُ ‎, le madd de substitution rencontre celui de l’arrêt : on applique

celui de l’arrêt (2, 4 ou 6).

Le hamza interrogatif devant un hamza fixe تَانِ زَ هَمْ ال

Chez Ḥafṣ, quand deux hamzas fixes se suivent au début d’un mot, on les prononce tous les deux clairement :

هُمْ نذَرْتَ أَ م‎, ‎ْأَ تُ ن أَ ي‎. Une seule exception : ‎ٌّأَ جَمِ  ءَاعْ ‎ (Fuṣṣilat, 41 : 44), où le second hamza est adouci (tashīl), prononcé entre

le hamza et l’alif. C’est le seul adoucissement de Ḥafṣ par la voie d’ash-Shāṭibiyya.

À retenir

Madd de différenciation : 6 temps dans trois mots.

Ordre de force : obligatoire, lié, arrêt, séparé, substitution.

Un seul hamza adouci chez Ḥafṣ : ‎ٌّي جَمِ  ءَاعْ ‎.

Chapitre 15 · Le hamza de liaison et le hamza fixe عِ ةُ القَطْ زَ مْ هَ لِ وَ وَصْ ةُ ال زَ مْ هَ

Hamza Définition Dans le muṣḥaf Exemples

Fixe (hamzat al-
qaṭʿ)

Toujours prononcé, en début de lecture
comme en milieu de phrase.

Écrit avec le signe du hamza ‎ء‎ ‎ عَمْتَ نْ  اك‎ · ‎َأَ يَّ  · ‎إِ
‎َئِك لَٰ  و ‎أُ

De liaison
(hamzat al-
waṣl)

Prononcé seulement quand on commence la
lecture par ce mot ; il disparaît en lecture liée.

Un alif sans hamza (avec un petit
ṣād dans le muṣḥaf de Médine)

‎نَا مْد‎ · ‎ُاهْدِ حَ  · ‎الْ
‎ُسْم ‎ا

Avec quelle voyelle commencer ? ءِ بَدْ ةُ ال رَكَ حَ

Type de mot
Voyelle du hamza de
liaison

Exemples

L’article ‎ْال‎ Fatḥa ‎ُمْد حَ  « ‎ : « al-ḥamduالْ

Un verbe dont la troisième lettre a une ḍamma
d’origine

Ḍamma ‎ْر اُنظُ ‎ : « unẓur » · ‎لُوا اُدْخُ ‎ : « udkhulū » ·

‎ تْ ثَّ تُ  اُجْ ‎

Un verbe dont la troisième lettre a une fatḥa ou
une kasra

Kasra ‎ هَبْ اِذْ ‎ : « idhhab » · ‎اِضْرِب ‎ · ‎نَا اِهْدِ ‎ :
« ihdinā »

Un verbe dont la troisième lettre a une ḍamma
non d’origine

Kasra ‎امْشُوا‎ : « imshū » · ‎وا قْضُ تُوا‎ · ‎ا ئْ نُوا‎ · ‎ا بْ ‎ا

Les noms ‎بْن نَة‎, ‎ا بْ ة‎, ‎امْرُؤ‎, ‎ا نَان‎, ‎اسْم‎, ‎امْرَأَ تَان‎, ‎اثْ نَ ثْ ‎ا
Kasra ‎ُه مُ  اِسْ ‎ : « ismuhu » · ‎ تُ مْرَأَ

اِ ‎ : « imraʾatu »

Les noms d’action des verbes de cinq et six
lettres

Kasra ‎ُر تِغْفَا  اِسْ ‎ · ‎ٍتِقَام نْ اِ ‎
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Un cas particulier : ‎ُلْفُسُوق سْمُ ا لِا ئْسَ ا بِ ‎ (al-Ḥujurāt, 49 : 11). En commençant par ‎ُسْم لِا « ‎, on peut dire « al-ismuا

(avec les deux hamzas) ou « lismu » (en partant directement du lām avec kasra).

Deux sukūn qui se rencontrent يْنِ نَ اكِ ءُ السَّ تِقَا ال

En lecture liée, une lettre de prolongation finale suivie d’un hamza de liaison n’est pas prononcée longue : ‎ُمْد حَ  لَا الْ قَا ‎وَ

se lit « wa qāla l-ḥamdu », ‎ِرْض فِي الْأَ ‎ se lit « fi l-arḍ », ‎َخَذ  لُوا اتَّ قَا ‎ se lit « qālu t-takhadha ». Une lettre sans voyelle

(autre qu’une lettre de prolongation) prend généralement une kasra : ‎وَى تَ  قَدِ اسْ ‎, ‎بُدُوا نِ اعْ ‎ ; le mīm du pluriel prendأَ

une ḍamma : ‎ُة لَّ ذِّ هِمُ ال لَيْ عَ ‎.

À retenir

Le hamza fixe se prononce toujours ; le hamza de liaison seulement en début de lecture.

Article : fatḥa ; verbe : ḍamma si la 3e lettre a une ḍamma d’origine, sinon kasra ; noms : kasra.

Une voyelle longue devant un hamza de liaison devient brève en lecture liée.

Exercices 15

1. Comment commencer par : ‎رُوا فِ تَغْ  رَأ‎ — ‎ْاسْ قْ ‎ — ‎ا تُبْ  اُكْ ‎ — ‎امْشُوا‎ — ‎َة لَا  ? ‎الصَّ

2. Comment lire ‎ِرْض فِي الْأَ ‎ en lecture liée ?

Chapitre 16 · Les mots particuliers de Ḥafṣ ةِ حَفْصٍ يَ رِوَا بِ ةٌ   مَاتٌ خَاصَّ لِ كَ

Quelques mots du Coran ont une lecture particulière chez Ḥafṣ. Il faut les connaître un par un : c’est souvent là que
l’enseignant vérifie le niveau d’un élève.

Les quatre pauses sans respiration (sakt) بَعُ  رْ تَاتُ الأَ كَ السَّ

Le sakt est un arrêt très bref du son, sans reprendre son souffle, d’environ deux temps. Chez Ḥafṣ, il est obligatoire à
quatre endroits :

Passage Référence Raison donnée par les savants

يِّمًا قَ اۜ ۝  وَجً ‎عِ al-Kahf, 18 : 1-2 Éviter de croire que « droit » (qayyiman) qualifie « tortuosité » (ʿiwajan).

هَٰذَا  اۜ  نَ قَدِ  رْ ‎مِن مَّ Yā-Sīn, 36 : 52 Séparer la parole des ressuscités de la réponse qui suit.

قِيلَ مَنْۜ رَاقٍ ‎وَ al-Qiyāma, 75 : 27 Empêcher l’assimilation qui donnerait « marrāq ».

بَلْۜ رَانَ لَّا  ‎كَ al-Muṭaffifīn, 83 : 14 Empêcher l’assimilation qui donnerait « barrān ».

Le sakt est aussi permis dans ‎َلَك هَ هْۜ ۝  يَ لِ مَا ‎ (al-Ḥāqqa, 69 : 28-29), comme on l’a vu, et entre al-Anfāl et at-Tawba.
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Autres mots particuliers خْرَى مَاتٌ أُ لِ كَ

Mot Référence Lecture de Ḥafṣ

هَا  ىٰ جْرٜ ‎مَ Hūd, 11 : 41 Le seul « imāla » (inclinaison) de Ḥafṣ : « majrèhā », le rāʾ incliné vers le
« è », et fin.

ا نَّ
مَ۫
  تَأْ لَا  ‎ Yūsuf, 12 : 11 Le mot vient de ‎نَا نُ مَ  تَأْ ‎ : on assimile les deux nūn en arrondissant les lèvres

(ishmām), ou on fait entendre une partie de la ḍamma (rawm).

يٌّ جَمِ  ءَاعْ ‎ Fuṣṣilat, 41 : 44 Second hamza adouci (tashīl).

عْفًا‎, ‎ضَعْفٍ ‎ضَ ar-Rūm, 30 : 54 (trois
fois)

Le ḍād peut être lu avec fatḥa ou ḍamma ; les deux sont transmis.

بْسُطُ يَ ‎ et ‎ًة بَسْطَ ‎ al-Baqara, 2 : 245 ;
al-Aʿrāf, 7 : 69

Écrits avec un ṣād, lus avec un sīn (un petit sīn est écrit au-dessus).

رُونَ يْطِ  مُصَ لْ ‎ا aṭ-Ṭūr, 52 : 37 Lu avec ṣād ou sīn ; le ṣād est le plus répandu.

يْطِرٍ  مُصَ بِ ‎ al-Ghāshiya, 88 : 22 Lu uniquement avec ṣād.

نَا  ‎أَ Partout L’alif final n’est pas prononcé en lecture liée (« ana »), mais il l’est à l’arrêt
(« anā »).

بِّي رَ هُ   لَّ وَ ال هُ نَّا  كِ لَٰ  ‎
al-Kahf, 18 : 38 L’alif de ‎نَّا كِ لَٰ  ‎ n’est prononcé qu’à l’arrêt.

نَا نُو  لَا‎, ‎الظُّ سُو رَّ ,‎ال
لَا بِي  ‎السَّ

al-Aḥzāb, 33 : 10, 66,
67

Alif final prononcé à l’arrêt, pas en lecture liée.

لَا لَاسِ  ‎سَ al-Insān, 76 : 4 À l’arrêt : avec alif (« salāsilā ») ou avec sukūn (« salāsil ») ; en lecture liée :
sans alif.

رَا ي وَارِ قَ ‎ (le
premier)

al-Insān, 76 : 15 À l’arrêt : avec alif ; en lecture liée : sans alif.

رَا ي وَارِ قَ ‎ (le
second)

al-Insān, 76 : 16 L’alif n’est jamais prononcé : à l’arrêt, « qawārīr ».

هُ  لَّ يَ ال نِ تَا ‎آ
an-Naml, 27 : 36 En lecture liée, yāʾ avec fatḥa ; à l’arrêt sur ‎ِتَان .‎ : avec ou sans yāʾآ

À retenir

Quatre sakt obligatoires chez Ḥafṣ : ʿiwajā, marqadinā, man rāq, bal rān.

Une seule imāla (‎هَا  ىٰ جْرٜ ي‎), un seul adoucissement (‎ٌّمَ جَمِ  ءَاعْ ‎), un seul ishmām (‎ا نَّ
مَ۫
  تَأْ ‎).

L’alif de ‎نَا  .‎ ne se prononce qu’à l’arrêtأَ
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Exercices 16

1. Citez les quatre sakt de Ḥafṣ avec leur sourate.

2. Comment lit-on ‎نَا  ه‎ dans ‎ُأَ نْ مِّ رٌ  يْ نَا خَ  ? ‎ ? Et à l’arrêtأَ

3. Où se trouve la seule imāla de Ḥafṣ ?

Chapitre 17 · L’arrêt et la reprise (al-waqf wa l-ibtidāʾ) ءُ تِدَا بْ قْفُ وَالا وَ ال

Savoir où s’arrêter et où reprendre fait partie du sens. Un arrêt mal placé peut faire dire au verset le contraire de ce
qu’il dit. Les savants considèrent cette science comme la moitié du tartīl.

Les quatre sortes d’arrêt selon le sens قْفِ وَ وَاعُ ال نْ  أَ

Sorte Définition Exemple Statut

Complet
(tāmm)

Le sens est achevé et ce qui suit n’y est
lié ni par le sens ni par la grammaire.
Souvent en fin de récit ou de thème.

‎َلِحُون  مُفْ لْ هُمُ ا ئِكَ  لَٰ  و -‎ (alوَأُ

Baqara, 2 : 5), avant le
passage sur les mécréants

Recommandé ; on reprend avec
ce qui suit.

Suffisant
(kāfī)

Le sens est achevé, mais ce qui suit y
reste lié par le sens.

‎َنُون يُؤْمِ لَا  ‎ (al-Baqara, 2 :

6), puis ‎ُه  لَّ مَ ال تَ …‎خَ

Permis ; on reprend avec ce qui
suit.

Bon
(ḥasan)

La phrase a un sens, mais ce qui suit y
est lié grammaticalement.

‎ِه  لَّ لِ مْدُ  حَ  ‎ : s’arrêter estالْ

correct, mais reprendre

par ‎َمِين لَ عَا لْ ‎ ne l’estرَبِّ ا

pas

Permis, mais on reprend un peu
avant (sauf en fin de verset, où
l’on peut reprendre après).

Laid
(qabīḥ)

Le sens n’est pas achevé, ou l’arrêt
donne un sens faux.

S’arrêter sur ‎بُوا رَ  تَقْ لَا 
ةَ لَا  ,‎ (an-Nisāʾ, 4 : 43)الصَّ

ou sur ‎ٍلَٰه   مَا مِنْ إِ ‎ avantوَ

‎ُه  لَّ ا ال لَّ ‎إِ

Interdit sans nécessité ; si on y
est contraint (souffle), on
reprend avant pour rétablir le
sens.

Les arrêts selon la situation حَالِ حَسَبِ ال  قْفِ بِ وَ مُ ال قْسَا  أَ

Arrêt Situation

Choisi (ikhtiyārī) Le récitant choisit librement de s’arrêter : il doit choisir un arrêt complet, suffisant ou bon.

Contraint (iḍṭirārī) Manque de souffle, toux, oubli : on s’arrête où l’on est, puis on reprend à un endroit qui donne un
bon sens.

D’examen
(ikhtibārī)

Pour répondre à un enseignant qui demande comment s’arrêter sur un mot.

D’attente (intiẓārī) Pour réunir plusieurs lectures sur un passage (pour les étudiants des lectures).
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Comment s’arrêter sur un mot قْفِ وَ ةُ ال  يَّ فِ يْ  كَ

Fin du mot À l’arrêt Exemples

Voyelle simple (fatḥa, ḍamma, kasra) Sukūn ‎َمِين لَ عَا لْ مِين‎ donne ‎ْا لَ عَا لْ عِين‎ · ‎ُا تَ  نَسْ ‎ donne

‎ْعِين تَ  نَسْ ‎

Tanwīn avec ḍamma ou kasra Sukūn, le tanwīn disparaît ‎ٌم لِي عَ ‎ donne ‎ْم لِي عَ ‎ · ‎ٍيم م‎ donne ‎ْرَحِ ي ‎رَحِ

Tanwīn avec fatḥa Alif de deux temps ‎لِيمًا عَ ‎ donne ‎لِيمَا عَ ‎

Tāʾ marbūṭa (‎ة‎) Hāʾ sans voyelle ‎ٌة مَ  مَه‎ donne ‎ْرَحْ  ة‎ · ‎َرَحْ  نَّ جَ  ه‎ donne ‎ْالْ نَّ جَ  ‎الْ

Tāʾ ouvert écrit ‎ت‎ (selon l’écriture du

muṣḥaf)

Tāʾ sans voyelle ‎ِه  لَّ مَتَ ال  ‎ donne ‎رَحْ مَتْ  ‎ · ‎رَحْ نِعْمَتَ ‎ donne

‎ نِعْمَتْ ‎

Pronom ‎ِه هُ / ـ ‎ـ Hāʾ sans voyelle, sans
liaison

‎ُه  نَّ  ه‎ donne ‎ْإِ نَّ  ‎إِ

Les savants décrivent aussi deux manières plus fines : le rawm, faire entendre un tiers de la voyelle (pour la ḍamma et
la kasra), et l’ishmām, arrondir les lèvres sans son, juste après le sukūn (pour la ḍamma seulement). Elles servent à
montrer la voyelle d’origine ; on les apprend auprès d’un maître.

La règle de l’écriture : on s’arrête toujours selon l’écriture du muṣḥaf ʿuthmānien (ar-rasm). Par exemple, ‎هَٰذَا  -‎ (alمَالِ 

Furqān, 25 : 7) est écrit en deux mots : à l’arrêt d’examen, on peut s’arrêter sur ‎ِمَال‎.

Les signes d’arrêt du muṣḥaf de Médine قْفِ وَ لَامَاتُ ال عَ

Signe Nom Sens

‎مـ L’arrêt obligatoire
(lāzim)

Continuer donnerait un sens faux. Exemple : ‎ْهُم لُ قَوْ زُنكَ  حْ  لَا يَ ,‎ (Yūnusوَ

10 : 65), arrêt avant ‎ِه  لَّ لِ ةَ   زَّ عِ لْ نَّ ا .‎, qui n’est pas leur paroleإِ

‎لا Pas d’arrêt Ne pas s’arrêter ici ; si on le fait, reprendre un peu avant.

‎ج Arrêt permis (jāʾiz) S’arrêter ou continuer, également.

‎صلى Continuer est
préférable

L’arrêt est permis, la continuation meilleure.

‎قلى S’arrêter est
préférable

La continuation est permise, l’arrêt meilleur.

Trois points en
triangle, à deux
endroits

L’arrêt « embrassé »
(muʿānaqa)

S’arrêter à l’un des deux endroits, jamais aux deux. Exemple : ‎َلِك ذَٰ
قِينَ  تَّ مُ لِّلْ  هُدًى  هِ  فِي لَا رَيْبَ  تَابُ  كِ لْ لَا رَيْب‎ : arrêt après ‎َا ‎ ou après ‎ِه فِي ‎.
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À retenir
Arrêt complet ou suffisant : on reprend après. Arrêt bon : on reprend un peu avant. Arrêt laid : à éviter.

À l’arrêt : sukūn ; tanwīn avec fatḥa : alif ; tāʾ marbūṭa : hāʾ.

Les signes du muṣḥaf guident, mais la compréhension du sens reste la meilleure aide.

Exercices 17

1. Comment s’arrêter sur ‎شَهِيدًا ‎ — ‎ٌم ي ة‎ — ‎َحَكِ لَا  ‎ — ‎الصَّ رَتَ جَ  ? ‎شَ

2. Pourquoi l’arrêt sur ‎َلِّين   مُصَ لِّلْ  يْلٌ  وَ فَ ‎ (al-Māʿūn, 107 : 4) est-il délicat, et comment le traiter ?

3. Que signifie le signe ـ‎م‎ ?

Chapitre 18 · Le muṣḥaf et ses signes هُ بْطُ  حَفِ وَضَ مُصْ سْمُ ال رَ

Le Coran est écrit selon le rasm ʿuthmānī, l’écriture des copies établies sous le calife ʿUthmān. Certains mots s’y

écrivent différemment de l’orthographe ordinaire : ‎َة لَوٰ  ة‎, ‎َالصَّ وٰ زَّكَ مَٰن‎, ‎ِال   حْ رَّ ,‎. On récite selon la prononciation transmiseال

mais on s’arrête selon l’écriture. Les signes ajoutés au muṣḥaf de Médine aident le lecteur :

Signe Sens Exemple

Petit cercle au-dessus d’une lettre Lettre jamais prononcée. ‎َئِك  لَٰٓ  و ة‎ : le wāw n’est pas prononcé ; ‎ٌأُ ئَ : ‎مِا

l’alif n’est pas prononcé.

Petit ovale (zéro allongé) au-dessus
d’un alif

Prononcé à l’arrêt, pas en
lecture liée.

‎نَا  نَا‎, ‎أَ نُو  ‎الظُّ

Sukūn en forme de tête de khāʾ Lettre sans voyelle, prononcée
clairement.

‎ْهُم قَد‎, ‎ْمِنْ ‎

Lettre sans sukūn, lettre suivante avec
chadda

Assimilation complète. ‎ْهِم بِّ  يَّن‎, ‎َمِن رَّ بَ  تَّ قَد  ‎

Lettre sans sukūn, lettre suivante sans
chadda

Dissimulation, ou assimilation
incomplète.

‎ِبْل قَ ‎, ‎مِن  بَسَطتَ ‎

Tanwīn superposé (les deux traits l’un
au-dessus de l’autre)

Clarté. ‎ٌم ي مٌ حَكِ لِي عَ ‎

Tanwīn décalé (les deux traits l’un après
l’autre)

Assimilation ou dissimulation. ‎ٌم ي حِ ‎غَفُورٌ رَّ

Petit mīm au-dessus du nūn ou du
tanwīn

Conversion (iqlāb). ‎ِبَعْد ‎مِنۢ 

Petit wāw ou petit yāʾ après le pronom Liaison (ṣila) à prononcer. ه‎ُۥ  نَّ  ‎ۦ ,‎إِ هِ بِ ‎

Le signe du madd (vague) au-dessus
d’une lettre

Prolongation au-delà de deux
temps.

‎َء لِّين‎, ‎َجَآ  آ ‎الضَّ

Petit sīn au-dessus d’un ṣād Lire avec sīn. ‎ طُ صُۜ

بْ يَ ‎
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Signe Sens Exemple

Le signe ‎۞‎ Début d’un quart de ḥizb. —

Le signe ‎۩‎ Lieu de prosternation. Voir le chapitre 19.

À retenir

On lit selon la prononciation transmise et on s’arrête selon l’écriture.

Les signes du muṣḥaf indiquent la règle à appliquer : il suffit d’apprendre à les lire.

Chapitre 19 · La prosternation de récitation et les bonnes

manières
ةِ لَاوَ تِّ  دُ ال جُو  سُ

هَا وَآدَابُ

Quand le récitant arrive à un verset de prosternation, il est recommandé de se prosterner une fois, en disant « Allāhu
akbar ». Le Prophète صلى الله عليه وسلم se prosternait et ses Compagnons se prosternaient avec lui (al-Bukhārī, n° 1075). Le muṣḥaf
de Médine compte quinze lieux :

Sourate Verset Sourate Verset

al-Aʿrāf (7) 206 an-Naml (27) 26

ar-Raʿd (13) 15 as-Sajda (32) 15

an-Naḥl (16) 50 Ṣād (38) 24

al-Isrāʾ (17) 109 Fuṣṣilat (41) 38

Maryam (19) 58 an-Najm (53) 62

al-Ḥajj (22) 18 al-Inshiqāq (84) 21

al-Ḥajj (22) 77 al-ʿAlaq (96) 19

al-Furqān (25) 60

هِ تِ  وَّ قُ هِ وَ لِ حَوْ  هُ بِ صَرَ بَ هُ وَ عَ مْ قَّ سَ هُ وَشَ لَقَ ذِي خَ لَّ لِ هِيَ  جَدَ وَجْ  سَ
« Mon visage s’est prosterné devant Celui qui l’a créé et lui a donné l’ouïe et la vue, par Sa puissance et Sa force. »
Abū Dāwūd, n° 1414 ; at-Tirmidhī, n° 580
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Les bonnes manières de la récitation ةِ لَاوَ تِّ  آدَابُ ال

La pureté

Réciter en état d’ablutions, dans un lieu propre ; ne
toucher le muṣḥaf qu’en état de pureté, selon la majorité
des savants.

L’intention

Réciter pour Allah, non pour être admiré.

Le recueillement

« Ne méditent-ils pas sur le Coran ? » (Muḥammad, 47 :
24). Comprendre ce que l’on récite.

La belle voix

« Embellissez le Coran par vos voix » (Abū Dāwūd, n°
1468), sans les mélodies des chansons.

L’écoute

« Quand le Coran est récité, écoutez-le attentivement et
faites silence » (al-Aʿrāf, 7 : 204).

La régularité

Un peu chaque jour ; réviser ce qu’on a appris pour ne
pas l’oublier (al-Bukhārī, n° 5033).

Chapitre 20 · Appliquer : analyse de sourates بِيقَاتٌ  تَطْ

Pour terminer, voici quatre sourates analysées mot par mot. Récitez chaque sourate en appliquant toutes les règles
notées, puis comparez avec un récitateur.

Al-Fātiḥa (1) ةِ حَ  ةُ الفَاتِ رَ سُو

Passage Règles

هِ  لَّ سْمِ ال بِ ‎ Mīm clair devant le hamza de liaison (non prononcé) ; lām d’Allah fin ; madd naturel sur le
lām.

يمِ حِ رَّ مَٰنِ ال   حْ رَّ ‎ال Lām solaire assimilé ; rāʾ épais (fatḥa) ; madd naturel sur ‎َٰم  ‎ ; à l’arrêt sur ‎ْم ي حِ رَّ ‎ : madd deال

l’arrêt (2, 4 ou 6).

مِينَ لَ عَا لْ هِ رَبِّ ا  لَّ لِ مْدُ  حَ  ‎الْ Lām lunaire clair ; ḥāʾ bien soufflé, pas de hāʾ ; dāl sans qalqala (il a une voyelle) ; lām d’Allah
fin ; rāʾ épais ; madd de l’arrêt.

يَوْمِ الدِّينِ لِكِ  مَا ‎ Madd naturel sur le mīm ; diphtongue ‎ْيَو ‎ non prolongée en lecture liée ; lām solaire ; madd de

l’arrêt.

عِينُ تَ  نَسْ اكَ  يَّ  بُدُ وَإِ نَعْ اكَ  يَّ  ‎إِ Yāʾ doublé (sans chadda, « iyāka » signifierait « ta lumière ») ; nūn clair devant ʿayn ; bāʾ sans
qalqala (il a une voyelle).

مَ قِي تَ  مُسْ لْ نَا الصِّرَاطَ ا ‎اهْدِ Hāʾ sans voyelle bien prononcé ; alif de ‎نَا ‎ non prolongé devant le hamza de liaison ; ṣād

épais ; rāʾ épais ; sīn et tāʾ fins malgré le qāf.

عَمْتَ نْ  لَّذِينَ أَ صِرَاطَ ا
هِمْ لَيْ عَ ‎

Lām solaire ; nūn clair devant ʿayn ; tāʾ avec fatḥa (« Tu as comblé ») ; mīm clair devant ‎غ‎.

لَا هِمْ وَ لَيْ عَ وبِ  مَغْضُ لْ يْرِ ا غَ
لِّينَ  ا ‎الضَّ

Ghayn épais ; ḍād épais et allongé ; mīm clair devant wāw ; madd obligatoire de 6 temps sur

‎َلِّين  ا .‎الضَّ
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Al-Ikhlāṣ (112) لَاصِ خْ ةُ الإِ رَ سُو

Passage Règles

حَدٌ هُ أَ  لَّ وَ ال هُ قُلْ  ‎ Qāf épais (degré 3) ; lām d’Allah épais (après la fatḥa de ‎َو هُ ‎) ; en lecture liée, tanwīn de ‎ٌحَد ‎ devant leأَ

hamza de liaison : on dit « aḥaduni llāh » ; à l’arrêt : ‎ْحَد .‎ avec qalqala forteأَ

مَدُ هُ الصَّ  لَّ ‎ال
En commençant : hamza avec fatḥa, lām épais ; lām solaire ; ṣād épais ; à l’arrêt : qalqala forte sur le
dāl.

لَدْ يُو لَمْ  لِدْ وَ يَ لَمْ  ‎ Mīm clair devant yāʾ (deux fois) ; qalqala faible sur ‎ْلِد يَ ‎ en lecture liée, forte à l’arrêt sur ‎ْلَد يُو ‎.

هُ لَّ يَكُن  لَمْ  وَ
حَدٌ وًا أَ فُ ‎كُ

Nūn assimilé sans ghunna dans le lām ; madd naturel sur ۥ‎ُه لَ ‎ (petite liaison) ; tanwīn clair devant le

hamza : « kufuwan aḥad ».

Al-Falaq (113) لَقِ ةُ الفَ رَ سُو

Passage Règles

لَقِ لْفَ رَبِّ ا بِ ذُ  عُو قُلْ أَ ‎ Lām de ‎ْقُل ‎ clair devant le hamza ; madd naturel sur ‎عُو‎ ; rāʾ épais ; à l’arrêt : qalqala forte sur le

qāf.

لَقَ مَا خَ رِّ  شَ ‎مِن  Dissimulation du nūn devant shīn ; rāʾ fin (kasra) ; qalqala forte à l’arrêt.

ذَا غَاسِقٍ إِ رِّ  شَ وَمِن 
قَبَ ‎وَ

Dissimulation devant shīn ; tanwīn clair devant le hamza ; qalqala forte sur le bāʾ à l’arrêt.

فِي ثَاتِ  ا فَّ نَّ رِّ ال شَ وَمِن 
عُقَدِ لْ ‎ا

Lām solaire, nūn doublé avec ghunna ; fāʾ doublé ; madd naturel sur ‎فِي ‎ raccourci devant le

hamza de liaison ; qalqala à l’arrêt sur le dāl.

ذَا رِّ حَاسِدٍ إِ شَ وَمِن 
‎حَسَدَ

Tanwīn clair devant le hamza ; dāl de ‎ٍحَاسِد‎ avec voyelle (pas de qalqala) ; qalqala forte à l’arrêt

sur ‎ْحَسَد‎.

T A H A  A C A D E M Y  · taha-academy.com Manuel de tajwīd · lecture de Ḥafṣ 35



T A H A  A C A D E M Y M A N U E L  ·  C O R A N

An-Nās (114) اسِ نَّ ةُ ال رَ سُو

Passage Règles

اسِ نَّ رَبِّ ال بِ ذُ  عُو قُلْ أَ ‎ Lām solaire, nūn doublé avec ghunna de deux temps ; à l’arrêt, madd de l’arrêt sur ‎ اسْ نَّ .‎ال

هِ لَٰ   اسِ ۝ إِ نَّ لِكِ ال مَ
اسِ نَّ ‎ال

Ghunna sur le nūn doublé à chaque fois ; madd naturel sur ‎َٰل ‎ ; garder la même durée de

madd de l’arrêt sur les six fins de verset.

وَاسِ  وَسْ لْ رِّ ا شَ مِن 
اسِ نَّ خَ  ‎الْ

Dissimulation devant shīn ; lām lunaire devant wāw et khāʾ ; nūn doublé avec ghunna.

فِي صُدُورِ وِسُ  وَسْ يُ لَّذِي  ا
اسِ نَّ ‎ال

Madd naturel sur ‎ذِي‎ ; ṣād épais (ḍamma) ; rāʾ fin (kasra).

اسِ نَّ ةِ وَال  نَّ جِ  ‎مِنَ الْ Nūn de ‎َمِن‎ avec fatḥa (liaison) ; lām lunaire devant jīm ; nūn doublé avec ghunna.
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Chapitre 21 · Les erreurs fréquentes des francophones ةٌ عَ ئِ ا ءٌ شَ طَا خْ أَ

Le français n’a pas certaines lettres de l’arabe et en prononce d’autres différemment. Voici les difficultés les plus
courantes et la manière de les corriger.

Erreur Pourquoi Correction
Exemple à
travailler

‎ه‎ـ ‎ prononcéح Le français n’a pas de souffle
frotté dans la gorge.

Contracter le milieu de la gorge,
comme pour embuer une vitre avec
force.

‎ِيم حِ رَّ مَٰنِ ال   حْ رَّ ‎ال

‎ ouء‎ prononcé ‎ع

omis

Son absent en français. Contracter le milieu de la gorge avec la
voix.

‎ُبُد نَعْ ‎, ‎َمِين لَ عَا لْ ‎ا

‎ prononcé dans laر

gorge

Le « r » français vient du fond de

la gorge : il ressemble au ‎غ‎.

Faire battre une fois la pointe de la
langue derrière les dents du haut.

‎ يْر‎ / ‎ِرَبِّ غَ ‎

‎ك‎ prononcé ‎ق Le « k » français est plus en avant. Reculer le point d’appui au fond de la
langue, avec épaisseur.

‎ْقُل ‎ / ‎ْكُل‎

Lettres épaisses
prononcées fines

Le français ne connaît pas
l’épaisseur.

Élever le fond de la langue et arrondir
l’intérieur de la bouche.

‎ ,‎صِرَاطَ

‎َلِّين  ا مُوا‎, ‎الضَّ لَ  ‎ظَ

‎ prononcésذ ث ظ

z, s, z

Sons absents en français. Faire sortir légèrement la pointe de la
langue entre les dents.

‎َلِك ذَٰ ‎, ‎َّم ,‎ثُ

‎َمِين لِ ا ‎ظَ

‎ muetهـ Le « h » français ne se prononce
pas.

Toujours souffler le hāʾ, surtout en fin
de mot.

‎ِه فِي ‎, ‎ِه يْ لَ عَ ‎

ḍamma prononcée
« u »

Le « u » français n’existe pas en
arabe.

La ḍamma se prononce « ou », lèvres
arrondies.

‎ْقُل ‎, ‎ُيَقُول ‎

Voyelles longues
raccourcies

Le français ne distingue pas les
voyelles longues.

Compter deux temps pour chaque
voyelle longue.

‎َقَال ‎ / ‎َقَل ‎

Chadda oubliée Le français ne double pas les
consonnes à l’oral.

Tenir la consonne un instant avant la
voyelle.

‎َاك يَّ  ‎, ‎إِ ‎رَبِّ

Voyelle changée dans
la ghunna

Les voyelles nasales françaises
(« an », « on ») colorent le son.

Garder la voyelle d’origine : « min
qabl », pas « mon qabl ».

‎ِبْل قَ م‎, ‎ْمِن  تُ ن ‎أَ

La méthode : choisissez une seule erreur par semaine. Enregistrez-vous, écoutez, corrigez. Une erreur corrigée à
fond vaut mieux que dix corrigées à moitié.

Annexe 1 · Les 28 lettres une par une فًا فًا حَرْ رُوفُ حَرْ حُ ال

Ce tableau rassemble, pour chaque lettre, son point d’articulation, ses caractéristiques principales, un exemple du
Coran et le point d’attention le plus important. Il sert de fiche de révision : prononcez chaque exemple à voix haute en
vérifiant le point d’articulation.
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Lettre Point d’articulation Caractéristiques Exemple Attention

ء Fond de la gorge Son plein, force, fine ‎ عَمْتَ نْ  ‎أَ Ne pas l’omettre ni l’adoucir : c’est
une fermeture nette de la gorge.

ب Les deux lèvres Son plein, force, fine, fluidité,
rebond

‎ وَابٌ بْ  ‎أَ Rebond quand il est sans voyelle ;
ne pas le souffler comme un « p ».

ت Pointe de la langue et
racines des incisives
supérieures

Souffle, force, fine ‎بًا ا وَّ تَ ‎ Rester fin près d’une lettre

épaisse : ‎ ئِنُّ مَ تَطْ ‎.

ث Pointe de la langue et bout
des incisives supérieures

Souffle, douceur, fine ‎َّم ‎ثُ Pointe de la langue entre les
dents, pas un « s ».

ج Milieu de la langue et palais Son plein, force, fine, rebond ‎ اتٍ نَّ  ‎جَ Un appui net, pas le « j » mou du
français.

ح Milieu de la gorge Souffle, douceur, fine ‎ِيم حِ رَّ ‎ال Jamais un simple « h » : souffle
frotté dans la gorge.

خ Haut de la gorge Souffle, douceur, épaisse ‎َلَق ‎خَ Râpeux et épais, sans vibration.

د Pointe de la langue et
racines des incisives

Son plein, force, fine, rebond ‎ِالدِّين‎ Rebond quand il est sans voyelle ;
ne pas l’épaissir.

ذ Pointe de la langue et bout
des incisives

Son plein, douceur, fine ‎َلِك ذَٰ ‎ Pointe entre les dents, pas un
« z ».

ر Pointe et dos de la langue Son plein, intermédiaire,
déviation, répétition, fluidité

‎ ‎رَبِّ Un seul battement de la pointe ;
jamais le « r » de la gorge.

ز Pointe de la langue, au-
dessus des incisives
inférieures

Son plein, douceur, fine,
sifflement

‎ٌة ‎زَكَا Bien distinct du ‎ذ‎ et du ‎ظ‎.

س Pointe de la langue, au-
dessus des incisives
inférieures

Souffle, douceur, fine,
sifflement

‎ُعِين تَ  نَسْ  Ne jamais le prononcer « z » entre
deux voyelles, comme en français

(‎َنسَان .(‎الْإِ

ش Milieu de la langue et palais Souffle, douceur, fine,
diffusion

‎ِيْطَان  ‎الشَّ Laisser l’air se répandre dans la
bouche.

ص Pointe de la langue, au-
dessus des incisives
inférieures

Souffle, douceur, épaisse,
accolement, sifflement

‎ ‎الصِّرَاطَ Épais et plaqué, même avec
kasra ; pas un « s ».

ض Côté de la langue et
molaires

Son plein, douceur, épaisse,
accolement, allongement

‎َلِّين  ا ‎الضَّ Ni un « d » épais, ni un ‎ظ‎ : appui

le long du bord de la langue.

ط Pointe de la langue et
racines des incisives

Son plein, force, épaisse,
accolement, rebond

‎ بَاتٍ يِّ   ‎طَ Le plus fort des sons : épais,
plaqué, avec rebond quand il est
sans voyelle.
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Lettre Point d’articulation Caractéristiques Exemple Attention

ظ Pointe de la langue et bout
des incisives

Son plein, douceur, épaisse,
accolement

‎مُوا لَ  ‎ظَ Pointe entre les dents, épais :
pas un « z ».

ع Milieu de la gorge Son plein, intermédiaire, fine ‎ُبُد نَعْ ‎ Ne pas l’omettre ; contracter la
gorge avec la voix.

غ Haut de la gorge Son plein, douceur, épaisse ‎ِيْر غَ ‎ Épais et vibrant, proche du « r »
parisien mais plus profond.

ف Lèvre inférieure et incisives
supérieures

Souffle, douceur, fine,
fluidité

‎ِلَق فَ ‎ Comme le « f » français.

ق Fond de la langue et palais
mou

Son plein, force, épaisse,
rebond

‎ْقُل ‎ Plus profond que le ‎ك‎, épais,

avec rebond quand il est sans
voyelle.

ك Fond de la langue, un peu plus
en avant

Souffle, force, fine ‎ تَابٌ كِ ‎ Un léger souffle ; ne pas le

confondre avec le ‎ق‎.

ل Bords avant de la langue Son plein, intermédiaire,
fine, déviation, fluidité

‎ُه لَ ‎ Fin, sauf dans le nom d’Allah
après fatḥa ou ḍamma.

م Les deux lèvres Son plein, intermédiaire,
fine, fluidité, ghunna

‎ِلِك مَا ‎ Ghunna de deux temps quand il
porte une chadda.

ن Pointe de la langue et gencive
supérieure

Son plein, intermédiaire,
fine, fluidité, ghunna

‎ُبُد نَعْ ‎ Quatre règles quand il est sans
voyelle (chapitre 8).

هـ Fond de la gorge Souffle, douceur, fine ‎هُدًى ‎ Toujours prononcé, même en fin
de mot.

و Les lèvres (consonne) ; la
cavité (prolongation)

Son plein, douceur, fine ‎لَا ‎وَ Lèvres arrondies, sans les
fermer.

ي Milieu de la langue
(consonne) ; la cavité
(prolongation)

Son plein, douceur, fine ‎ِيَوْم ‎ Ne pas l’omettre en fin de mot ni
le raccourcir.
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Annexe 2 · Tableau de synthèse des règles حْكَامِ وَلُ الأَ جَدْ

Situation Règle Ghunna Exemple

Nūn sākin ou tanwīn + lettre de la gorge Clarté Non prolongée ‎ٍم لْ ‎مِنْ عِ

Nūn sākin ou tanwīn + ‎ي ن م و‎ Assimilation avec ghunna 2 temps ‎ُيَقُول ‎مَن 

Nūn sākin ou tanwīn + ‎ل ر‎ Assimilation sans ghunna Aucune ‎ْهِم بِّ  ‎مِن رَّ

Nūn sākin ou tanwīn + ‎ب‎ Conversion 2 temps ‎ِبَعْد ‎مِن 

Nūn sākin ou tanwīn + 15 autres lettres Dissimulation 2 temps ‎ِبْل قَ ‎مِن 

Mīm sākin + ‎ب Dissimulation des lèvres 2 temps ‎ِه بِ هُم  ‎

Mīm sākin + ‎م‎ Assimilation 2 temps ‎ا ‎لَكُم مَّ

Mīm sākin + autres lettres Clarté des lèvres Non prolongée ‎هَا فِي هُمْ  ‎

Nūn ou mīm avec chadda Ghunna complète 2 temps ‎ نَّ ‎إِ

Lām de l’article + 14 lettres lunaires Clarté — ‎ُر لْقَمَ ‎ا

Lām de l’article + 14 lettres solaires Assimilation — ‎ مْسُ ‎الشَّ

Lettre de prolongation sans cause Madd naturel 2 temps ‎َقَال ‎

Lettre de prolongation + hamza (même mot) Madd lié 4 ou 5 ‎َء ‎جَا

Lettre de prolongation + hamza (mot suivant) Madd séparé 4 ou 5 ‎َنزِل مَا أُ بِ ‎

Lettre de prolongation + sukūn permanent Madd obligatoire 6 ‎َلِّين  ا الضَّ

Lettre de prolongation + sukūn de l’arrêt Madd de l’arrêt 2, 4 ou 6 ‎ْم ي حِ رَّ ‎ال

Hamza + lettre de prolongation Madd de substitution 2 ‎نُوا مَ ‎آ

‎ sans voyelleق ط ب ج د Qalqala — ‎َعُون يَقْطَ ‎
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Annexe 3 · Test de révision بَارٌ تِ  اخْ

Répondez aux vingt questions sans regarder le manuel, puis vérifiez avec les réponses. Quinze bonnes réponses ou
plus : vous maîtrisez les bases ; revoyez les chapitres des questions manquées.

1. Combien y a-t-il de points d’articulation selon Ibn al-Jazarī ?

2. Quelles sont les lettres toujours épaisses ?

3. Quelles sont les lettres de qalqala ?

4. Règle du nūn dans ‎ٍهَاد ? ‎مِنْ 

5. Règle du tanwīn dans ‎ٌم ي حِ ? ‎غَفُورٌ رَّ

6. Règle du nūn dans ‎ِبَعْد ? ‎مِن 

7. Règle du nūn dans ‎ْكُم صُرُ يَن ‎ ?

8. Règle du mīm dans ‎هَا فِي هُمْ  ‎ ?

9. Durée du madd dans ‎َء ? ‎جَا

10. Durée du madd dans ‎َنَاك يْ عْطَ ا أَ نَّ  ? ‎إِ

11. Durée du madd dans ‎ُة  امَّ ? ‎الطَّ

12. Comment lire ‎ صٓ هيعٓ ? ‎كٓ

13. Le rāʾ de ‎ٍيَة  مِرْ ‎ est-il épais ou fin ?

14. Le lām d’Allah dans ‎ِه  لَّ بْدُ ال ? ‎عَ

15. Comment commencer par ‎ادْعُوا‎ ?
16. Où sont les quatre sakt de Ḥafṣ ?

17. Comment s’arrêter sur ‎ًة نِعْمَ ‎ ?

18. Que signifie le signe ‎قلى‎ ?

19. Assimilation dans ‎ بَسَطتَ ‎ ?

20. Pourquoi dire ‎َيَاك  ? ‎ sans chadda est-il graveإِ
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Réponses du test ةُ بَ  وِ جْ الأَ

1. 17, dans 5 zones.

‎ (‎خ ص ض غ ط ق ظ .2 قِظْ .(‎خُصَّ ضَغْطٍ 

د‎ (‎ٍّق ط ب ج د .3 قُطْبُ جَ ‎).
4. Clarté (iẓhār) : le hāʾ est une lettre de la gorge.

5. Assimilation sans ghunna.

6. Conversion (iqlāb) en mīm nasal.

7. Dissimulation (ikhfāʾ), avec ghunna épaisse.

8. Clarté des lèvres : bien fermer les lèvres.

9. 4 ou 5 temps (lié).

10. 4 ou 5 temps (séparé), comme le lié choisi.

11. 6 temps (obligatoire de mot, appuyé).

12. kāf 6, hā 2, yā 2, ʿayn 4 ou 6, ṣād 6.

13. Fin : sans voyelle après une kasra d’origine, sans lettre épaisse après.

14. Épais (après ḍamma).

15. « udʿū » : la troisième lettre a une ḍamma d’origine.

16. Al-Kahf 1-2, Yā-Sīn 52, al-Qiyāma 27, al-Muṭaffifīn 14.

نِعْمَهْ .17 ‎ : le tāʾ marbūṭa devient hāʾ.

18. L’arrêt est préférable à la continuation.

19. Incomplète : on garde l’épaisseur du ṭāʾ.

20. C’est une erreur évidente : la chadda est supprimée et le mot change.

Corrigés des exercices لُولُ حُ ال

Corrigés · Exercices 1

1. Le droit de la lettre : ses caractéristiques permanentes (le ‎ق‎ toujours épais). Ce qui lui est dû : ce qui dépend de

sa position (le nūn assimilé dans ‎ُيَقُول .(‎مَن 

2. Erreur évidente : une lettre est remplacée par une autre.

3. Erreur discrète : le mot n’est pas changé, mais la règle de la ghunna n’est pas appliquée.

4. At-taḥqīq, at-tartīl, at-tadwīr, al-ḥadr.

Corrigés · Exercices 3

1. At-Tawba (9).

2. Tout séparer ; séparer la fin d’al-Mulk et relier la basmala au début d’al-Qalam ; tout relier.

3. Parce qu’elle laisse croire que la basmala fait partie de la fin de la sourate précédente.
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Corrigés · Exercices 4

.‎ : langue (pointe et incisives)ث‎ : lèvres ; ‎م‎ : gorge (haut) ; ‎خ‎ : langue (côté) ; ‎ض‎ : lèvres ; ‎ف‎ : gorge (milieu) ; ‎ع .1

.(‎ lui-mêmeتavec le ‎) ‎د‎ et ‎ط .2

3. Le fond de la langue avec le palais mou ; le ‎ك‎ sort un peu plus en avant.

4. Le ‎ح‎ sort du milieu de la gorge, frotté ; le ـ‎ه‎ du fond de la gorge, simple souffle.

Corrigés · Exercices 5

1. Le ‎ص‎ est élevé et accolé (épais) ; le ‎س‎ est abaissé et ouvert (fin). Les deux sont soufflés et sifflants.

لِدْ .2 يَ ‎ et ‎ْلَد يُو ‎ (dāl) ; à l’arrêt sur ‎ْلَد يُو ‎ : qalqala forte.

3. Le ‎ظ‎ est élevé et accolé ; le ‎ذ‎ est abaissé et ouvert.

‎ (‎ف ح ث هـ ش خ ص س ك ت .4 خْصٌ سَكَتْ  هُ شَ  ثَّ حَ .(‎فَ

Corrigés · Exercices 6

قَا .1 ‎, ‎َق‎, ‎ُق‎, ‎ .‎ق‎, ‎ِقْ

2. Épais dans ‎َمِين لِ ا عُون‎ (après ẓāʾ) ; fin dans ‎َظَ امِ .‎ (après sīn)سَ

3. Le ‎ت‎ (et le ‎س‎), sous l’influence du qāf.

Corrigés · Exercices 7

1. Épais ; fin ; épais (sans voyelle après fatḥa) ; épais (suivi du ṣād épais) ; fin (après kasra d’origine).

2. Fin dans ‎ْير بَصِ ‎ (yāʾ avant) ; épais dans ‎ْعَصْر لْ .‎ (ṣād sans voyelle après fatḥa)ا

3. Épais après ‎ُر نَصْ ‎ (ḍamma) ; fin après ‎ِبِيل  .‎ (kasra)سَ

4. Parce que la kasra est celle du hamza de liaison, qui n’est pas d’origine.

Corrigés · Exercices 8

1. Clarté ; assimilation avec ghunna ; assimilation sans ghunna ; conversion ; dissimulation ; dissimulation (tanwīn
devant ṣād).

2. Parce que le nūn et le yāʾ sont dans le même mot : clarté absolue.

3. Devant ‎ت‎ : la dissimulation est la plus forte.

يَعْمَلْ .4 مَن  فَ ‎ : assimilation avec ghunna ; ‎رًا يْ ةٍ خَ ه‎ : clarté ; ‎ُذَرَّ رَ يَ رًا  يْ .‎ : assimilation avec ghunnaخَ

Corrigés · Exercices 9

1. Dissimulation des lèvres ; assimilation ; clarté ; clarté (attention devant le fāʾ).

2. Parce que le wāw sort des lèvres comme le mīm : on risque de l’assimiler ou de le cacher.
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Corrigés · Exercices 11

1. Complète ; incomplète ; complète ; aucune (lettre de prolongation) ; complète.

2. En gardant l’accolement et l’épaisseur du ṭāʾ, sans rebond, puis en prononçant le tāʾ : « aḥaṭtu ».

Corrigés · Exercices 12

1. Lunaire ; solaire ; lunaire ; solaire ; lunaire ; solaire.

2. Clair : c’est le lām d’un verbe, suivi d’un tāʾ.

Corrigés · Exercices 13

1. Lié, 4 ou 5 ; séparé, 4 ou 5 ; substitution, 2 ; obligatoire de mot, 6 ; de l’arrêt, 2, 4 ou 6 ; diphtongue, 2, 4 ou 6.

2. « ṭā sī ī īn mī ī īm » : ṭāʾ 2 temps ; sīn 6 (appuyé, son nūn s’assimile dans le mīm) ; mīm 6.

3. Parce que le mot devient ‎َقَل ‎, qui n’a pas le même sens : une lettre est supprimée.

4. Le madd de compensation : ‎حَكِيمَا‎.

Corrigés · Exercices 15

1. « istaghfirū » ; « iqraʾ » ; « uktub » ; « imshū » ; « aṣ-ṣalāta ».

2. « fi l-arḍ » : le yāʾ de ‎فِي ‎ n’est pas prolongé.

Corrigés · Exercices 16

1. Al-Kahf (ʿiwajā), Yā-Sīn (marqadinā), al-Qiyāma (man rāq), al-Muṭaffifīn (bal rān).

2. « ana khayrun » en lecture liée ; « anā » à l’arrêt.

3. Hūd, 11 : 41, ‎هَا  ىٰ جْرٜ .‎مَ

Corrigés · Exercices 17

شَهِيدَا .1 ‎ ; ‎ْم ي لَاه‎ ; ‎ْحَكِ  ‎ ; ‎الصَّ رَتْ جَ  .‎شَ

2. Parce que le sens n’est pas achevé : le verset suivant précise de quels priants il s’agit (‎ْهِم لَاتِ  هُمْ عَن صَ لَّذِينَ  ا
هُونَ ا .‎). Si l’on s’arrête, on enchaîne aussitôt avec le verset suivantسَ

3. L’arrêt obligatoire : continuer donnerait un sens faux.
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Glossaire لَحَاتِ طَ مُصْ مُ ال مُعْجَ

Terme En arabe Sens

Ḥaraka ‎ٌة رَكَ ‎حَ Voyelle brève ; unité de mesure des prolongations (un temps).

Sukūn ‎ٌسُكُون‎ Absence de voyelle.

Chadda (shadda) ‎ٌة  دَّ ‎شَ Doublement d’une lettre.

Tanwīn ‎ٌين نْوِ تَ ‎ Nūn sans voyelle prononcé à la fin des noms, noté par une double
voyelle.

Makhraj ‎ٌرَج خْ ‎مَ Point d’articulation.

Ṣifa ‎ٌة فَ ‎صِ Caractéristique d’une lettre.

Tafkhīm / tarqīq ‎ٌقِيق تَرْ مٌ /  تَفْخِي ‎ Épaisseur / finesse.

Qalqala ‎ٌة لَ لْقَ قَ ‎ Rebond des lettres ‎ٍّد قُطْبُ جَ ‎ sans voyelle.

Ghunna ‎ٌة  نَّ غُ ‎ Nasalisation.

Iẓhār ‎ٌهَار  ظْ ‎إِ Clarté : la lettre est prononcée nettement.

Idghām ‎ٌغَام دْ ‎إِ Assimilation d’une lettre dans la suivante.

Iqlāb ‎ لَابٌ قْ  ‎إِ Conversion du nūn en mīm devant le bāʾ.

Ikhfāʾ ‎ٌء فَا خْ ‎إِ Dissimulation : entre la clarté et l’assimilation.

Madd ‎ٌّد ‎مَ Prolongation d’une voyelle longue.

Muttaṣil / munfaṣil ‎ٌل نْفَصِ مُ لٌ /  صِ تَّ مُ ‎ Madd lié (hamza dans le même mot) / séparé (hamza dans le mot
suivant).

Lāzim ‎ٌلَازِم ‎ Madd obligatoire de 6 temps, dû à un sukūn permanent.

ʿĀriḍ ‎ عَارِضٌ ‎ Madd dû au sukūn de l’arrêt.

Badal ‎ٌبَدَل ‎ Madd après un hamza.

Ṣila ‎ٌة لَ  ‎صِ Prolongation du pronom ‎ِه هُ /  ‎.

Hamzat al-waṣl / al-
qaṭʿ

‎/ ِل وَصْ ةُ ال زَ مْ هَ
عِ ‎القَطْ

Hamza de liaison / hamza fixe.
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Terme En arabe Sens

Waqf / ibtidāʾ ‎ٌء تِدَا بْ قْفٌ / ا ‎وَ Arrêt / reprise.

Sakt ‎ تٌ ‎سَكْ Pause brève sans respiration.

Rawm / ishmām ‎ٌمَام  شْ ‎رَوْمٌ / إِ À l’arrêt : faire entendre une partie de la voyelle / arrondir les lèvres sans son.

Imāla ‎ٌة لَ مَا  ‎إِ Inclinaison du « ā » vers le « è ».

Tashīl ‎ٌسْهِيل تَ ‎ Adoucissement d’un hamza.

Rasm ‎ٌسْم رَ L’écriture du muṣḥaf établie sous ʿUthmān.

Riwāya ‎ٌة يَ ‎رِوَا Transmission d’une lecture par un rapporteur (Ḥafṣ, Warsh…).

Laḥn jalī / khafī ‎ٌّي يٌّ / خَفِ لِ حْنٌ جَ ‎لَ Erreur évidente / discrète.
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Mon tableau de suivi ةِ عَ بَ تَا مُ وَلُ ال جَدْ

Chapitre
Lu et

compris
Exercices

faits
Appliqué une

semaine
Validé par un
enseignant

1-3 · Fondements, istiʿādha, basmala

4 · Points d’articulation

5 · Caractéristiques des lettres

6-7 · Épaisseur, rāʾ et lām

8 · Nūn sākin et tanwīn

9-10 · Mīm sākin et ghunna

11-12 · Assimilations et lām

13-14 · Prolongations

15 · Hamza de liaison

16 · Mots particuliers de Ḥafṣ

17-18 · Arrêt, reprise et signes

20 · Application aux sourates

21 · Mes erreurs à corriger
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Ce qui est moins sûr

Le statut du tajwīd : la majorité des savants rend obligatoire l’application des règles qui préservent les lettres et les
voyelles ; pour les règles plus fines (degrés de ghunna, durées), certains savants les jugent fortement recommandées
plutôt qu’obligatoires.

Les durées des madd : ce manuel suit la voie d’ash-Shāṭibiyya (4 ou 5 temps pour le lié et le séparé). Par la voie de
Ṭayyibat an-Nashr, Ḥafṣ a d’autres options, comme le séparé raccourci à 2 temps. Toutes sont authentiques, mais on ne
les mélange pas dans une même récitation.

Les degrés de l’épaisseur : certains savants en comptent trois, d’autres cinq ; la classification présentée ici est la plus
enseignée.

Le ḍād : sa prononciation exacte est discutée ; celle des récitateurs égyptiens et des muṣḥafs enregistrés est
aujourd’hui la plus répandue.

Les lieux de prosternation : l’école mālikite en retient onze, sans la seconde d’al-Ḥajj ni celles d’an-Najm, d’al-Inshiqāq
et d’al-ʿAlaq ; les écoles diffèrent aussi sur le verset exact dans Fuṣṣilat.

L’histoire d’Ibn Masʿūd qui reprit un homme récitant ‎ِرَاء لْفُقَ لِ ‎ sans prolongation (rapportée par aṭ-Ṭabarānī) est souvent
citée pour prouver le madd ; sa chaîne est discutée.

Pour aller plus loin قِ عَمُّ  تَّ لِل

Manuel de tajwīd · Ḥafṣ et Warsh (dix leçons) : taha-academy.com/bibliotheque/186

Fiche pratique · Réciter le Coran : les bases du tajwīd : taha-academy.com/bibliotheque/160

Fiche pratique · Mémoriser le Coran : taha-academy.com/bibliotheque/159

Fiche pratique · Comprendre les sourates courtes : taha-academy.com/bibliotheque/178

Fiche pratique · Les sciences du Coran : taha-academy.com/bibliotheque/171

Écouter les récitateurs : taha-academy.com/coran

Sources : le Coran ; al-Bukhārī ; Muslim ; Abū Dāwūd ; at-Tirmidhī ; Ibn al-Jazarī, al-Muqaddima al-jazariyya, at-Tamhīd fī ʿilm at-tajwīd et an-
Nashr fī l-qirāʾāt al-ʿashr ; ash-Shāṭibī, Ḥirz al-amānī ; Makkī ibn Abī Ṭālib, ar-Riʿāya ; ad-Dānī, at-Taḥdīd ; al-Jamzūrī, Tuḥfat al-aṭfāl ; ʿAbd al-
Fattāḥ al-Qāḍī, al-Wāfī fī sharḥ ash-Shāṭibiyya ; Maḥmūd Khalīl al-Ḥuṣarī, Aḥkām qirāʾat al-Qurʾān al-karīm ; muṣḥaf du Complexe du roi Fahd
(Médine), lecture de Ḥafṣ.
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Ce manuel fait partie de la collection de TAHA ACADEMY : des

formations, des fiches pratiques, des ouvrages et une bibliothèque

en ligne pour relier la foi à la vie d’aujourd’hui.

À lire ensuite : les fiches « Mémoriser le Coran » et « Comprendre les

sourates courtes ».

Continuer sur le site
Fiches, manuels, articles
taha-academy.com

«   A p p r e n d r e ,  c o m p r e n d r e ,  a g i r .   »


